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LES ÉVÉNEMENTS 
A propos des grèves du Nord, on peu} 

noter une fois de plus combien Is 
socialisme d'aujourd'hui ressembla 
peu à celui d'il y a trente ans. La 
peur des communistes les empêche 
d'avouer la transformation qui s'est 
accomplie en eux. — Comment les 
juges de Gloze! pourraient se tirer 
d'embarras. 

Les grèves du Nord nous appor-
tent une preuve nouvelle de cette 
vérité que le socialisme actuel a 
progressivement éliminé toute sa 
substance révolutionnaire. Il est 
aujourd'hui, comme les simples ré-
publicains, un parti d'évolution. Il 
n'a plus la prétention de résoudre 
toute la question sociale par une for-
mule d'ensemble, mais il cherche à 
chacune des questions, au fur et à 
mesure qu'elles se présentent, des so-
lutions particulières et successives. 
Certes, il n'a pas encore osé renier 
ses principes dogmatiques, mais il 
n'y croit plus puisqu'il ne cherche 
plus à les appliquer. Entre les mots 
qu'il dit encore, parfois, et les actes 
qu'il fait, le désaccord est flagrant !... 

Pour qui a vu autrefois dans ce 
même Roubaix les mouvements gré-
vistes qu'animait la parole ardente 
rte Jules Guesde, la différence avec 
ceux d'aujourd'hui est saisissante !... 

Au lieu de la farouche prédication 
d'un apôtre menant le peuple à 
l'assaut de la Bastille, on n'y entend 
plus que la voix de négociateurs discu-
tant sur des chiffres et proposant des 
transactions, i^a gitvc £iff«u-e 

qui se négocie entre deux parties 
bien plus qu'une guerre sans merci 
entre deux principes antagonistes. 
Tout de suite, les procédés parlemen-
taires y interviennent pour essayer 
d'aboutir à un accord ou à un arbi-
trage !... 

Un arbitrage, un accord !... De tels 
mots auraient soulevé la colère de 
Guesde qui les eût foudroyés de sa 
terrible ironie. Le but de toute grève 
était moins, à cette époque, d'obtenir 
des améliorations que d'ébranler la 
« forteresse capitaliste ». On ne 
s'attardait pas à réaliser des « réfor-
mettes », à obtenir des progrès qui 
semblaient ridicules et méprisables ; 
on ne poursuivait que la Révolution 
totale !... 

Et cette transformation du socia-
lisme ne se manifeste pas seulement 
dans les grèves. Notre confrère, Pierre 
Dominique, écrivait dernièrement sur 
les socialistes un article où il disait 
notamment : 

« Ils savent à la rigueur profiter 
« d'un mouvement, mais ils ne sa-
« vent pas le pousser, l'amplifier, 
« lui faire donner ses fruits. Ce sont 
« des révolutionnaires d'Assemblée, 
« des parlementaires qu'effraie la 
« rue, qui ne veulent voir la place 
« publique que sous la forme d'une 
« rue palissadée de panneaux élec-
« toraux, avec dans le fond la mai-
« rie, l'urne et ses gardiens. Et quand 
« le moyen électoral leur a, par 
« hasard, permis de tenir le pouvoir 
« ou du moins de le contrôler — voyez 
« les social-démocrates allemands de 
« 1914, voyez le gouvernement Mac 
(l Donald aujourd'hui — ils capitu-
" lent devant le passé ! » 

•••Rien de plus légitime qu'une évo-
lution sincère. Les partis, comme les 
nommes, ont le devoir de tenir 
compte des faits, de profiter de 
'expérience et de ne pas s'obstiner 
dans des erreurs reconnues... Au 
Jnoins faut-il le reconnaître et met-
tre d'accord ses principes avec ses 
j*ctes. Pourquoi les socialistes s'entê-
tent-ils à user d'un vocabulaire 
auquel Us ne croient plus ?... Alors 
lu'ils agissent maintenant suivant des 
Principes tout différents pourquoi in-
Voquent-ilsi toujours les principes an-
ciens qu'ils ont, dans la pratique, com-
P étement abandonnés ?... Ils ne sont 
P'us marxistes, ils ne sont plus révo-
llhonnaires ! Pourquoi ne le disent-ils 

! c'est au'il y a les commu-
âtes !... 

** 
p.N est de nouveau question de 
^lozel et dans le moment où l'affaire 
|Ue les savants n'ont pu éclaircir va 
,.tre soumise aux lumières de la jus-
lce> voilà qu'on découvre quelque 
l^} — à Santander, je crois — des 
."jets préhistoriques portant des 

Scriptions glozéliennes. 

Et l'on va donc rediscuter de 
nouveau. Et l'on va voir les experts 
les plus savants s'accuser récipro-
quement de sottise et d'ignorance !... 

Comment les malheureux juges 
vont-ils pouvoir s'y reconnaître ? Et 
quelle peut bien être leur autorité 
en pareille matière ?... 

A ceux de Moulins, Me Henry Tor-
rès vient d'offrir le moyen de s'en 
tirer avec élégance. Il leur demande 
de renvoyer tout simplement l'affaire 
au tribunal de Cusset, de qui dépend 
Glozel, et qui vient d'être rétabli... 

Ça c'est une solution ! Il me semble 
que si j'étais à la place des magis-
trats de Moulins je saisirais avec 
empressement cette occasion de me 
déclarer incompétent, ce qui mettrait 
d'accord — pour une fois — la justice 
avec la vérité... 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

PUBLICITÉ... ODORANTE 

Les vibrations odorantes commencent 
à intéresser particulièrement les sa-
vants, dans leurs recherches et dans leurs 
applications scientifiques. 

A Hollywood sont étudiées de curieu-
ses synchronisations de films parlants, 
sonores et... odorants, permettant, lors, 
qu'ils montrent la chasse aux buffles dans 
la brousse, de dégager l'odeur de ces fau. 
ves. 

En Suède, un spécialiste de la T. S. F. 
s'efforce de transmettre les odeurs à dis-
tance, i 

Et. On El'nncp. pluaZewa 7)iéo(ecâzs (,iiL 

entrepris de soigner certaines maladies 
par la seule respiration de senteurs chi-
miques, moins nocives que l'assimilation 
par l'estomac. 

Voici qu'en Amérique —■ naturelle-
ment — les odeurs deviennent un moyen 
aussi de publicité. 

Pour forcer l'attention des clients, 
une compagnie d'assurances a imaginé 
ceci : 

Sur la première page de son prospec-
tus une torche menace uite maison ; au-
dessous cet avertissement : « Pen-
sez-y !... » 

Sur la deuxième, la maison est entou-
rée de fumée... Sur la troisième, les flam-
mes jaillissent et, à ce moment, du pa-
pier, s'exhale une violente odeur de ré-
sine, de soufre, de bois brûlé, si puis-
sante que les lecteurs, surpris par cette 
évocation quasi matérielle de l'incendie, 
ne peuvent s'empêcher de frémir. 

Et, naturellement, ils courent s'assurer. 
Des affiches d'une maison de parfums 

de luxe sont iiMallées aussi de façon à 
dégager,

 s
ur les murs où elles sont appo-

sées, de significatives effluves, qui arrê-
tent les gens au passage et appellent leur 
attention. 

Il est reconnu que les yeux de ceux 
qui circulent rie sont pas toujours rete-
nus par une image, même très voyante. 

Mais si, passant quelque part, ils reçoi-
vent dans les narines une bouffée âpre-
ment ou délicieusement odorante, Us ne 
peuvent pas manquer de penser : d'où 
vient cette odeur ? 

Et la publicité se trouve toute prépa-
rée. 

Je me souviens d'une publication fai-
te avant la guerre,, par un grand quoti-
dien de Paris. L'Art d'être Jolie dont 
Liane de Pougy était directrice. On avait 
songé à parfumer ces fascicules. Mais, 
au lieu de rendre odorant le papier com-
me on fait de tant de prospectus, on ima-
gina de mêler de l'héliotrope et de l'iris 
à... l'encre d'imprimerie. 

Cela fit uni petit cocktail d'odeurs plu-
tôt effroyable et Liane de Pougy ne pa-
rut plus jamais à ce journal. 

Henry DE FORGE. 
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IL AVAIT LE COEUR A DROITE 

Une erreur de la nature, qui plaça le 
cœur de Mike Callos au côté droit au 
lieu du côté gauche, a causé la mort du 
pauvre garçon la nuit dernière. 

Il avait vécu 17 ans malgré cette bi-
zarre anomalie. Les médecins qui 
l'avaient examiné aussitôt avaient prédit 
qu'il ne vivrait même pas un an. Mais, 
bien que son cœur n'ait jamais fonction-
né normalement, il devint un jeune nom 
me robuste et alla au collège jusqu'à 
l'automne dernier. 

A ce moment, l'étude lui devint im 
possible. Les battements de son cœur de 
venaient de plus en plus faibles et la nuit 
dernière il s'arrêta tout à fait. 

« Cela n'étonnera personne, dirent les 
1 médecins, rien ne pouvait le sauver. » 

ci 

informations 
L'empereur d'Annam en France 

M. René Manaut, sous-secrétaire d'Etat 
à l'Intérieur, revenant de Montlouis, où 
il avait présidé la cérémonie d'inaugura-
tion du monument d'Emmanuel Brousse, 
s'est arrêté à Prades où il a salué S. M. 
Bao Dai, empereur d'Annam, qui y pas-
se ses vacances. 

Le souverain et le ministre ont échan-
gé des paroles cordiales. 

Le lait au lieu du « jus » 
Sur la proposition de M, Marcel Brai-

bant, le Conseil général! des Ardennes a 
demandé que, pour l'alimentation de la' 
troupe, le café du matin soit remplacé 
par une distribution de lait, suivant 
l'exemple donné par la Hongrie, la Tché-
coslovaquie et l'Allemagne. 

Le vœu explique que toutes les socié-
tés sportives recommandent la consom-
mation du lait, que la France est un pays 
gros producteur, qu'il y a lieu d'encou-
rager les cultivateurs qui fournissent le 
'ait à la consommation au prix d'un tra-
vail difficile, pénible et donnant des ré-
sultats aléatoires. 

Accord îranco-beîga 
Les représentants des gouvernements 

belge et français ont signé à Paris une 
convention garantissant aux salariés des 
deux pays travaillant dans l'autre, le bé-
néfice de la législation d'assurances so-

ales en vigueur dans l'autre Etat. 
La « Conférence européenne » 

M. Clauzel, ministre de France, a remis 
au chancelier fédéral Schober l'invita-
lion du ministre des affaires étrangères, j 
M. Briand, conviant l'Autriche à partici- ' 
per à la Conférence européenne, convo-
quée à Genève le 8 septembre prochain. 

Le. chancelier a accepté cette invita- ; 
on au nom du gouvernement fédéral et j 
fait savoir, le jour même, au ministre ' 

é France qu'il prendrait part person-
nellement à la Conférence. 

Aux manœuvres allemandes 
Commentant la nouvelle suivant laquel-

le le président Hindenburg a invité un 
représentant britannique à assister aux 
manœuvres militaires qui doivent avoir 
lieu prochainement en Allemagne, les 
News Chronicle soulignent, au cours 
d'un éditorial, qu'il est regrettable qu'une 
invitation analogue n'ait pas été faite à 
'a France, à la Belgique et même à la Po-
logne. 

On était en droit de croire, écrit ce 
journal, que le président Hindenburg, 
avec toute son expérience d'homme 
d'Etat, se serait abstenu de commettre 
une faute aussi grave et aussi: élémen-
taire. La chose en elle-même est insigni-
fiante, certes, mais la faute n'en est pas 
moins grave. 

La chute de la peseta 
Le ministre des finances a reçu les di-

recteurs des cinq plus importantes ban-
ques espagnoles. Il a été question, au 
cours de l'entretien, de rendre plus effi-
caces les dispositions de l'ordonnance 
royale du 13 courant, qui est entrée en 
vigueur. 

Le ministre a ensuite reçu le gouver-
neur, le sous-gouverneur et les membres 
du conseil d'administration de la Ban-
que d'Espagne, ainsi que le président de 
la Bourse de Madrid. 

En Hongrie 
Les journaux continuent à publier de 

violents articles antigouvernementaux et 
à commenter les ordres secrets donnés 
par le ministère de l'intérieur d'arrêter 
le prince Otto et l'ex-impératrice Zita 
s'ils pénétraient en territoire hongrois. 

A ce sujet on sait aujourd'hui que, non 
seulement la police, mais l'armée avaient 
reçu des ordres précis. Tous les officiers 
de la garnison de Budapest se trouvant 
en congé ont été rappelés immédiate-
ment et des patrouilles en auto ont par-
couru la ville. 

Aux Indes 
Sir Tej Bahadour-Sapuc, l'Hindou mo-

déré qui joue le rôle de médiateur entre 
le gouvernement et Gandhi, est arrivé en 
compagnie de M. Jayokar, à la capitale 
d'été de Simla. 

Tous deux ont discuté avec le vice-roi 
des Indes, Lord Irwi'n, les conditions de 
paix posées par Gandhi. 

Comme aucun communiqué n'a été pu-
blié à l'issue de cet entretien, on annon-
ce dans les milieux nationalistes la rup-
ture des pourparlers. 

Il semble bien, en effet, que le gouver-
nement des Indes ne soit pas diposé à 
se soumettre aux conditions de Gandhi : 
statut de Dominion pour l'Inde, aboli-
tion de la taxe sur le sel, libération des 
30.000 prisonniers politiques, puisqu'il 
vient de déclarer illégal le comité de tra-
vail (Working committee), de Gandhi, qui 
devait se réunir le 27 août, à Delhi. 

Au Pérou 
Selon les dernières nouvelles de Lima, 

le nouveau gouvernement militaire est 
S entré en fonctions dès le départ de M. 
! Leguia et de ses deux fils. 

L'ancien président est monté mardi 
matin, de bonne heure, à bord du croi-
seur « Almirante-Grau », au milieu du 
profond silence des spectateurs qui l'ont 
salué respectueusement. II a pris affec-
tueusement congé de ses aides de camp 
qu'il a chaudement embrassés. 

m FEU DE MÔT&-

— Les obsèques du tragédien Silvain 
ont eu lieu mardi matin, au cimetière du 
Père-Laehaise. Selon les volontés du dé-
funt, le corps a été incinéré. 

— Mardi matin a été lancé avec plein 
succès le sous-marin « la Méduse », 
constuit pour le compte de la marine na-
tionale. 

H- On annonce la mort du général Le-
blier qui commandait les troupes 
d'Orient lorsqu'elles s'emparèrent de 
Monastir. 

— Un violent ouragan a éclaté dans 
la région de Marrakech. Il y a des dé-
gâts considérables. 

— Un veau phénomène né chez M. 
Grammont à Brie-sous-Montagne, porte 
une cinquième patte sur le dos identi-
que aux autres pattes. Il ne paraît pas 
incommodé et s'alimente normalement. 

— On annonce que le lieutenant Paris 
va tenter, prochainement la traversée 
aérienne de l'Atlantique. 

PETITS COUPS DE PINCEAU 

VILISATIONS 

L'aubade mal accueillie. 

Dans un coin d'un café berlinois, 
principalement fréquenté par dés émi-
grés russes, on voit chaque soir, raconte 
le Berïiner Bocrsen-Courrier, un vieil 
homme que l'âge seul ne paraît pas 
avoir ainsi courbé. C'est l'ancien valet 
de chambre de Nicolas II, qui a dû fuir, 
et qui vit à Berlin ses dernières années. 
Un soir, la conversation s'engage avec 
les autres clients du café, et la langue 
déliée par quelques verres de véritable 
vodka, le vieillard raconte son histoire. 
La voici : 

Lorsque la révolution éclata, on le for-
ça à conserver ses fonctions et à servir le 
nouveau maître, Lénine, comme il avait 
servi l'ancien. Mais il y avait une chose 
qui l'embarrassait, une seule : il avait 
l'habitude d'éveiller Nicolas II en lui 
chantant l'hyrnne impérial, et il se ren-
dait compte'qu'il serait au moins inop-
portun de maintenir cette tradition. 

Après s'être creusé la tête, il eut l'idée 
de remplacer l'hymne impérial par l'In-
ternationale, qui lui parut le chant le 
plus approprié. Mais, dès le premier 
jour, Lénine le jeta dehors de ses pro-
pres mains, et le malheureux vieillard, 
qui ne comprend pas les raisons de cet 
acte de brutalité, voit ses derniers jours 
assombris par l'injustice dont il a été 
victime. 

— Car, Monsieur, dit-il, sachez bien 
que j'ai rempli ma tâche avec conscien-
ce et que j'ai servi le nouveau maître de 
la même façon que l'ancien. Oui, c'est 
une injustice criante. Je revois la scène 
comme si c'était hier. A peine avais-jè 
attaqué, plein d'ardeur et de conviction 
le passage : 

Debout, damné de la terre 
que Lénine ouvrit la porte et me jeta 
dehors... 

Jusqu'à sa mort, le malheureux n'y 
comprendra rien... 

John Galsworthy et la Pologne. 

Lorsque John Galsworthy, dans le dis-
cours qu'il prononça voici quelque temps 
à Varsovie, célébra comime « unique 
écrivain polonais » Joseph Conrad, na-
turalisé Anglais et dont les origines polo-
naises sont assez peu connues du grand 
public, les visages s'allongèrent. Alors, 
afin de ramener les sourires, Galsworthy, 
à la fin de sa harangue, fit la déclaration 
suivante : 

i— Ce n'est pas la première fois que 
je viens à Varsovie, certes non. Je con-
nais déjà votre ville. 

Après ces paroles, Galsworthy consta-
ta une détente marquée sur la physiono-
mie de ses auditeurs, et il poursuivit en 
ces termes : 

— Oui, je suis déjà venu une fois à 
Varsovie. C'était, d'ailleurs, il y a long-
temps et seulement en passant : je n'ai 
fait que traverser la ville pour me rendre 
d'une gare à l'autre. A cet effet, j'avais 
pris un fiacre et, avant d'y monter —■ 
averti que j'étais des habitudes et des 
singularités locales — j'avais fixé le prix 
de la course d'accord avec le cocher : 
dix roubles. 

« A mi-chemin — le fiacre passait 
précisément dans une rue obscure, — le 
cocher arrêta son cheval et déclara que 
dix roubles n'étaient pas assez, qu'il lui 
en fallait vingt. Je refusai et voulus faire 
du scandale, mais le cocher, tranquille-
ment, descendit de son siège et se mit, 
sans dire un mot, à décharger mes baga-
ges au milieu de la rue, l'un après l'au-
tre... Que faire ? Il ne m'est pas resté 
d'axitre ressource que de payer les vingt 
roubles exigés, et je me suis trouvé plus 
riche d'une expérience... » 

Depuis ce discours, il paraît que la 
popularité de Galsworthy, en Pologne, a 
singulièrement diminué... 

Il y a une question américaine. Elle 
dépasse ces habituelles querelles de 
peuples que règlent les chancelleries 
quand ce ne sont pas les états-majors. 

Il s'agit d'un conflit de civilisa-
tions. Notre vieille culture européen-
ne, à la suite de la guerre, a subi une 
éclipse. La crise de barbarie guerrière 
dans laquelle elle a chu quatre ans du-
rant a ruiné son autorité morale. 
Pour sa puissance matérielle, il lui 
faudra plus d'un demi-siècle pour en 
réparer les ruines. 

Les Etats-Unis, sauveurs des alliés 
au nom d'un humanitarisme puritain 
qui n'excluait pas le sens des affaires, 
apparurent alors dans toute la gloire 
d'une aurore culturelle formidable. Il 
sembla un instant à tous que leur do-
mination allait s'étendre sur le monde 
entier et que c'était justice... N'étaient-
ils pas, ces Américains, les plus évo-
lués, les plus forts et les meilleurs 
d'entre les hommes ? A leur essor in-
dustriel et commercial, à une concep-
tion plus simpliste mais qui semblait 
plus saine et plus pure, de la vie, à 
leur soumission à une application pra-
tique des sciences au bonheur hu-
main, à une large compréhension des 
choses, nous semblions promis sous 
leur égide et nous consentions. 

Hélas ! que sont devenues ces pro-
messes d'Eldorado ? Dix ans après, le 
vieux monde s'est mis à douter. Aux 
race» qui connurent tant Je philoso-
phes sceptiques, l'apparence, si elle 

n'est qu'apparence, n'en impose pas 
longtemps. 

Nous avons voulu tâter ce colosse 
d'or et d'airain et nous avons senti ses 
pieds d'argile. En dépit de l'enthou-
siasme superficiel d'un Paul Morand, 
l'amertume et l'inquiétude percent. La 
forte personnalité pénétrée de culture 
traditionnelle de Duhamel réagit avec 
une ironie vengeresse, une indignation 
méprisante, un sursaut de tout l'hom-
me contre ce qui pourrait être demain 
notre civilisation à nous-mêmes. M. 
Claude Blanchart, dans son intelligen-
te enquête, se montre étourdi, non 
conquis. Des Américains en perdent à 
leur tour la foi ; nous leur devons Bab-
bitt. 

Mille faits au moral, le grand krack 
au matériel, font baisser les cours de 
l'américanisme. 

L'Europe fait la moue et dix fois 
par jour cherche des occasions de 
s'écrier : « Civilisation, cela ? » 

A 
Ce n'est pas qu'à coups de dollars 

l'Amérique ne veuille s'enrichir de nos 
trésors d'art les plus sûrs. Ils conti-
nuent de voguer par cargaison, le faux 
calant l'authentique. 

C'est la collection des premières 
impressions de la fameuse Bible de 
Gutenberg, appartenant au monastère 
St-Blasius à Klagenfurth ; ce sont des 
toiles de l'Ermitage et tant et tant qui 
s'en vont. 

Mais cette rage d'antiquités fait 
songer à ce nouveau riche — comme 
voilà un mot nouveau qui a singuliè-
rement vieilli ! — qui commandait 
des livres à un libraire : 

— Quels auteurs désirez-vous, monu 
sieur ? 

— Ça m'est égal. Je veux des livres 
rares. Mettez-m'en pour 26 mètres de 
rayons. 

Il en faut, à l'Américain, pour cin-
quante étages de building. 

*** 
— Vous êtes des barbares ! ha-

chaient des dents d'or new-yorkaises, à 
| une terrasse de Montparnasse. Vous 
! vous désintéressez des chefs-d'œuvre 
! de vos maîtres. Nous seuls savons 

nous en montrer dignes. 

— C'est que, voyez-vous, répondit le 
Français qui l'accompagnait, nous, 
nous en ferons d'autres. 

*** 
Comment l'art fleurirait-il réelle-

ment là où il n'est plus de vraie liber-
té ? Ce n'est pas une plante de serre. 
Il déborde les dogmes, les morales, les 
préjugés. 

M. André Thérive, qui n'est pas sus-
pect d'hérésie, le remarquait dans son 
dernier feuilleton du Temps, à propos 
de Veuillot et du roman catholique. 

Nous avons l'abbé Béthleem, mais 
nous en rions. Ils ont en Amérique le 
cardinal Patrick Haynes qui s'en 
prend à Aristophane et mille révérends 
qui s'attaquent à tout et à rien. 

Prohibition, qu'elle touche à l'alcool 
ou à nos passions, c'est un mot qui 
effarouche les Muses. 

A 
Sous ce vernis de puritanisme, sous 

ces sépulcres blanchis, quelle pour-
riture ! Que sont nos bouges, nos 
plaisirs secrets à côté de ceux des 
grandes villes américaines ? 

Et comment ne pas songer à cette 
fête tragique de Benerville qui se clôt 
au matin sur deux cadavres ? 

Boire, manger, ces deux fonctions 
essentielles et primitives, les Améri-
cains ne savent pas même les accom-
plir : ils restent là encore quantitatifs. 

C'e-at aussi une civilisation que de 
reculer d'horreur devant un gigot ar-
rosé d'une boisson à la grenadine ou 
devant un sandwich à la moutarde, as-
saisonné d'un chocolat au lait. 

Un restaurateur connu, qui régale sa 
clientèle non loin du boulevard, voit 
s'attabler un jour une caravane d'ou-
tre-Atlantique. 

La commande prise, le garçon s'en-
quiert : 

— Et comme boisson ? 
•— Chocolat. 
Le serviteur en réfère au patron, 

qui s'avance : 
— On ne sert pas de chocolat. 
— Limonade. 
— Je regrette, mais... 
— Alors, bière et limonade... 
— Ecoutez... chez moi... on ne fait 

pas de cochonneries. 
Et il les f... à la raison, comme dit 

la chanson. 
*** 

Avez-vous vu cette atroce photo ? 
Deux jeunes nègres, 18 et 19 ans, se 
balancent à un arbre devant la foule 
qui, les ayant extraits de la prison de 
Marion, les lyncha. 

Au premier plan, des jeunes gens, 
des jeunes filles charmantes rient, 
montrent du doigt les cadavresi muti-
lés... Que font là ces enfants, pourquoi 
ne vont-ils pas flirter ailleurs ? Quel 
sexappeal — c'est de là-bas que nous 
vient ce mot — les retient là, entre 
l'ice-cream et une de ces « party » 
nocturnes entre jeunes gens, toutes lu-
mières éteintes ? 

Ce tableau sinistre, est-ce le signe 
d'une civilisation ? 

À 
Si le sang, là-bas, néanmoins, ne 

tâche pas tout, l'argent y flétrit tout. 
Voici qu'on débaptise une des Ber-

mudes. Elle s'appellera désormais : 
l'Ile des Millionnaires. 

Européens, mes frères, laissons les 
millionnaires dans leur île. 

A 
Soyons pauvres, mais restons nous-

mêmes, sauvons-nous de l'emprise des 
machines, des conforts, des standards 
et du bonheur en série. Perdons enco-
re notre temps en rêves délectables, 
possédons en profondeur plutôt qu'^n 
étendue... 

A. du BIEF. 

uiimiiiimiiiimiiiiiiiimmiiiiiimiiiiiiiii liiHiiiiuniiinmiiiiiiuiiiiiiiim iimmciuimiM 
Propagande. 

On sait que les Français qui sont ins-
tallés à l'étranger n'y sont pas toujours 
volontairement. Un de nos conférenciers 
s'en aperçut bien, l'autre jour, dans la 
ville américaine où il venait tenir une 
réunion de propagande. Le consul lui 
désigna parmi nos compatriotes un- no-
taire qui avait eu des malheurs, un an-
cien failli, un autre qui... Enfin il y avait 
une charmante collection de gens ayant 
eu des relations pénibles avec notre jus-
tice. 

| — Vous les voyez tout dé même, de-
f manda le conférencier au Consul 
I 

— Qu'est-ce que vous voulez, ici, nous 
sommes si éloignés de tout ! alors, dans 
les grandes circonstances je les reçois. 
Je souhaiterais même que vous leur di-
siez un petit mot. 

Le conférencier, non sans peine, s'y 
décida. Et véritablement, il fut parfait. 
Il fit sur la propagande un discours ad-
mirable. Tout le monde avait les larmes 
au yeux. Mais il termina ainsi : 

^— Car enfin, Messieurs, si vous avez 
quitte la France, n'oubliez pas que c'est 
pour le plus grand bien de notre pays ! 

LE LISEUR. 



UNE HEURE AVEC... 
M. LE PBOFESSEUIÎ PAUCBET 

M. le Professeur Victor Pauchet, 
le chirurgien de Paris, dont l'opinion 
et les travaux font autorité dans le 
monde entier, a visité l'Hôpital de 
Cahors et la Maison Maternelle du 
Peyrat, en compagnie de son ami 
M. le Docteur Leplat, le distingué chi-
rurgien lotois. 

En l'absence de M. de Monzie, 
Maire, dont chacun sait l'intérêt 
qu'il porte à toutes les œuvres sociales 
et auquel la ville de Cahors doit la 
Maison Maternelle du Peyrat, M. 
Manhiabal, Directeur-Econome, a 
reçu les distingués visiteurs. 

Nous avons cru utile de profiter 
de cette occasion inespérée pour sol-
liciter l'opinion du maître sur l'ave-
nir des Centres Hospitaliers et sur 
les directives qui doivent nous guider 
dans l'élaboration en cours du pro-
gramme d'aménagement et d'agran-
dissement (je devrais dire d'équipe-
ment) de l'Hôpital de Cahors. 

Voici, fidèlement rapportée par un 
reporter improvisé, l'opinion de' M. le 
Professeur Victor Pauchet : 

« La chirurgie se fait de moins en 
moins à domicile, même dans les cas 
d'urgence. Elle se fera de plus en 
plus dans des centres d'opération; le 
transport par auto, et plus tard par 
avion, permettra aux cas d'urgence 
d'ête amenés de suite auprès du chi-
rurgien choisi. 

« Vouloir pratiquer la chirurgie à 
domicile est un effort de marche en 
arrière. S'il s'agit d'une opération 
d'urgence, c'est courir le risque d'un 
danger plus grand ; s'il s'agit d'une 
petite opération de chirurgie cou-
rante, c'est compliquer inutilement 
un cas simple. Le sujet gravement 
et brusquement atteint court peu de 
risque de mourir en route. S'il est 
transporté dans une clinique, il y 
trouvera un matériel et un personnel 
qui lui offriront les garanties maxi-
ma de succès. Quelle que soit la 
bonne volonté du chirurgien, les ris-
ques opératoires à domicile sont infi-
niment plus grands, même pour 
l'opération la plus simple. Le nombre 
des aides expérimentés sera toujours 
réduit, en dépit de la meilleure orga-
nisation; un instrument, une pince, 
un pansement fera souvent défaut ; 
si une complication ou une difficulté 
survient le danger s'accroît. Pour le 
succès opératoire, le chirurgien doit 
mettre de son côté le maximum de 
chance. Le patient l'ignore, parce 
qu'il ne comprend pas. C'est une fau-
te, une négligence de consentir à 
opérer des malades à domicile, sauf 
des cas où une impossibilité maté-
rielle se présente. C'est rare. Person-
nellement, depuis la guerre, je n'ai 
jamais fait une opération au domi-
cile du malade, si bénigne fut-elle. 
Et je blâmerai toujours un confrère 
qui aurait consenti à intervenir en 
dehors de son centre de travail, sans 
ses aides et son matériel habituel; il 
fait alors courir des risques inutiles 
à son client. 

« Dans l'avenir, aucun cas d'accou-
chement même ne saurait se produire 
en dehors de l'Hôpital, car cet inci-
dent, en dehors des risques maternels 
et infantiles, amène le désarroi dans 
la vie familiale. 

« De plus en plus, les cas chirur-
gicaux, obstétricaux, médicaux, se-
ront dirigés vers lès établissements 
hospitaliers. Les soins seront, là, 
mieux donnés par des infirmières 
professionnelles, grâce à une organi-
sation spéciale et par des médecins 
spécialisés. 

« La loi sur les assurances sociales 
développera encore la chirurgie dans 
les hôpitaux publics et dans les cli-
niques privées ou syndicales. 

« Je crois à l'extension de plus en 
plus grande des centres médicaux, 
chirurgicaux et spéciaux, et même au 
groupement de tous ces centres. Il y 
a intérêt à créer partout des centres 
de diagnostic et de thérapeutique, 
avec tous les spécialistes. Il faut viser 
ce but dans l'intérêt des malades, de 
la science et des médecins. Par ces 
procédés, les confrères perdent moins 
de temps, peuvent continuer à tra-
vailler et à s'instruire, en même 
temps que les clients sont mieux 
soignés et plus sûrement guéris. 

« C'est ainsi que se réalisera l'exer-
cice médico-chirurgical de l'avenir. 

« Je ne crois plus à l'utilisation 
des multiples cabinets privés où les 
médecins donnent leurs consulta-
tions. Je ne crois plus à la visite à 
domicile, sauf chez les sujets trop 
malades pour se déplacer. C'est le 
malade qui doit aller vers le méde-
cin, entouré de tout son appareil 
moderne d'exploration : économie 
de temps et d'utilité pour l'un et 
l'autre. » 

C'est sur ces derniers mots que se 
termina l'entretien. 

Mon opinion d'homme social était 
faite, je venais de voir mes concep-
tions et mes vues d'avenir confirmées 
par un savant et par un technicien 
éminent. C'est que M. le Professeur 
Victor Pauchet sait voir le réel 
au-delà des choses admises et en qui 
les réalisations du présent n'étouf-
fent pas les réalisations d'avenir. 
C'est aussi parce que M. le Profes-
seur Pauchet pousse la science et la 
technique à leurs extrêmes limites : 
il sait être philosophe, penseur et 
homme social. 

LES FRESQUES D'HENRI MARTIN 
à la Préfecture 

Les ouvriers maroufleurs viennent 
à peine d'achever la mise en place des 
deux panneaux par lesquels le Maître 
Henri Martin a complété le magnifi-
que ensemble qui doit rendre célèbre 
le grand escalier de notre Préfecture 
comme les fresques de Puvis de Cha-
vannes ont rendu célèbres l'Hôtel de 
Ville d'Amiens et le Palais de Long-
champs à Marseille. 

A peine avons-nous eu le temps de 
les, voir. Mais l'effet de ce poème de 
couleurs à la gloire de la vigne du 
Quercy est saisissant. C'est une splen-
deur! 

Quand on se place sur le palier du 
premier, face à ces panneaux, ce n'est 
plus de la peinture qu'on a devant soi, 
c'est une vivante et éclatante réalité. 
On est comme baigné dans cette su-
perbe et chantante harmonie de cou-
leurs et de lumière... 

Nous n'avons voulu aujourd'hui que 
noter, au jour où il se produit, cet 
événement artistique et rendre au 
grand artiste, Henri Martin, l'homma-
ge reconnaissant de notre admiration. 

Le nouveau préfet des Deux-Sèvres, 
Il nous est agréable de reproduire 

les lignes suivantes prises chez notre 
confrère le Pays de Montbéliard : 

« C'est avec le plus vif regret que 
« nous apprenons le prochain départ 
« de notre excellent Sous-Préfet, M. 
« Jean Dallas, nommé Préfet des 
« Deux-Sèvres. 

« Depuis six ans parmi nous, M. 
« Daffas n'avait pas été long à acqué-
« rir droit de cité à Montbéliard, tant 
« par sa courtoise bonhomie que par 
« la grande affabilité de l'administra-
« teur hors pair qu'il fût. 

« Avec ses nombreux amis, Le Pays 
« de Montbéliard est heureux d'adres-
« ser à M. Daffas ses félicitations les 
« plus'vives en lui souhaitant la mê-
« me réussite à Niort qu'à Montbé-
« liard. » 

Et nous souhaitons à notre excel-
lent compatriote le même succès dans 
son nouveau poste. 

Les Colonies de Vacances 
y du Gorrit de! Quercy 

(Œuvre des Petits Parisiens dans le 
Midi). — Le 15 août dernier, M. le 
Docteur Ganiayre, Président du Gor-
rit del Quercy et Mme Ganiayre, M. 
Bouttet, Vice-Président du Gorrit del 
Quercy et Mme Bouttet, M. Delpon, 
Président du Comité des Colonies de 
Vacances du Gorrit del Quercy et 
Mme Delpon, M. Lauvel, Délégué des 
Colonies du Gorrit del Quercy de la 
région de Payrac, M. Ascarou, mem-
bre du Comité des Colonies du Gorrit 
del Quercy, M. Leymarie, Secrétaire 
dudit Comité e t M. Ségalard, Tréso-
rier Général du Gorrit del Quercy, ont 
visité, dans les communes de Payrac, 
Reilhaguet, Loupiac, Nadaillae - le-
Rouge et St-Julien de Lampon, les fa-
milles au sein desquelles sont placés 
les enfants de nos colonies de vacan-
ces. 

C'est avec une grande satisfaction 
qu'ils ont constaté que l'impossible 
était fait pour que nos petits colons 
aient tout le bien-être désirable. 

A midi, ils se sont rendus à Lamo-
the-Fénelon où un succulent déjeu-
ner les attendait au Restaurant du 
Progrès, tenu par M. Bourgnoux, mai-
re de la commune, déjeuner au cours 
duquel ils ont apprécié les talents cu-
linaires de Mme Bourgnoux, le fin cor-
don bleu de la région. 

A la fin du repas, M. le Dr Ganiayre 
a exprimé à M. Lauvel ses remercie-
ments personnels et ceux du Gorrit 
pour l'inlassable dévouement dont il a 
toujours fait preuve à l'égard de nos 
colonies de vacances. Il a également 
exprimé la joie qu'il éprouvait de se 
trouver en Quercy entouré d'une par-
tie du Conseil d'Administration du 
Gorrit, espérant que ce précédent se 
renouvellera chaque année. 

M. le Dr Ganiayre a ensuite annoncé 
qu'il avait été avisé le matin même 
qu'une subvention beaucoup plus im-
portante que celle de l'année dernière 
nous était allouée cette année, pour 
nos Colonies de vacances, par le Mi-
nistère de la Santé Publique. 

A tous les points de vue, ce fut une 
journée utile et agréable. 

Le Comité des Colonies de Vacances 
du Gorrit del Quercy. 

Illilllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
Ce n'est point seulement à son 

contact, ou à sa table d'opération, à 
l'Hôpital St-Michel, que l'on gagne 
à le connaître. C'est dans ses livres 
non médicaux, à la portée de tous. 
J'en ai lu. Maintenant que je l'ai 
approché, je suis bien décidé à les 
lire tous. Nos lecteurs nous permet-
tront de leur en citer quelques-uns, 
qui visent tous à la santé physique 
et morale : L'Enfant, Le Chemin du 
Bonheur, Restez jeunes. 

M. le Professeur Pauchet est resté 
jeune, courageux et bienveillant ; 
c'est un homme et c'est un exemple. 

Et maintenant, pour le récompen-
ser de sa bonne grâce, efforçons-nous 
de nous montrer courageux et bien-
veillants et mettons-nous à la tâche 
pour réaliser l'œuvre hospitalière en 
cours. 

Paul GARNAL, 
Administrateur des Hospices 

de Cahors. 

soyons 
POUR SAUVER DE L'INCENDIE 

LE PONT VALENTRÉ 
Au sujet de l'article que nous avons 

publié dans un précédent numéro, 
nous recevons de notre très distingué 
compatriote, M. Daymard, la lettre 
suivante : 

& 
« Cahors, le 24 août 1930, 

« Monsieur le directeur, 
« Vous avez très judicieusement 

appelé l'attention de qui de droit sur 
le danger que fait courir au pont Va-
lentré le voisinage presque immédiat 
de l'usine que vient de détruire un in-
cendie. 

« Voici qui va confirmer votre ap-
pel. 

« Lors du précédent incendie de la 
même usine, qui doit avoir eu lieu 
vers 1900, l'administration des beaux-
arts, s'inspirant de votre idée, forma 
le projet de faire acquérir par la vil-
le les ruines de l'usine, A cet effet, je 
fus chargé, avec M. Berger, ingénieur 
en chef, et M. Rodolosse, architecte 
départemental, d'établir la valeur vé-
nale de ces ruines. Nous la fixâmes à 
32.000 francs. 

« L'administration demanda, alors, 
à la ville de voter un crédit de principe 
de 1.000 fr., ajoutant qu'elle paierait 
les 31.000 francs de surplus. 

« Hélas ! la ville refusa de faire ce 
petit geste et l'administration refusa, 
à son tour, de donner suite à son pro-
jet. 

« DAYMARD. >m« 

CONTRE LA HâflSSE INJUSTIFIÉE 

Tourisme 
Nous apprenons avec plaisir que le 

grand circuit touristique de Rocama-
dour à Rocamadour, par les gorges du 
Tarn, AIbi, Villefranche-de-Rouergue ' 
et la vallée du Lot, comprend la visite 
de Saint-Cirq-Lapopie. 

On ne saurait mieux rendre hom-
mage à notre féodale cité et au site 
merveilleux qui lui sert de cadre. Cette 
année, malgré les caprices d'un été 
pluvieux, les visiteurs sont nombreux 
parmi nous. Ils continuent d'ailleurs 
à y planter leur tente. Nous appre-
nons, en effet, que M. Daura, de Bar-
celone, fait restaurer avec goût un 
groupe d'immeubles dont il a fait ac-
quisition à Saint-Cirq. 

Nos félicitations à M. Daura. 
Pour la 3" Tois~ 

Décidément, la comédie dépasse les 
bornes. Mercredi, la jeune fille de Lal-
benque qui, par deux fois, refusa de 
se marier, avait consenti à se rendre à 
la mairie pour contracter mariage. 

Les parents du jeune homme, nom-
mé Rascoussié, de Montpezat, les pa-
rents de la jeune fille, étaient présents. 

Tout était prêt : la cérémonie civile 
était presque accomplie, lorsque, tout 
à coup, la jeune fille déclara qu'elle 
ne voulait pas signer l'acte de maria-
ge-

Malgré les objurgations du maire, 
des parents, du fiancé, elle s'entêta, re. 
fusa net et partit. 

Et une fois de plus le maire dut 
quitter la mairie et le curé dut rejoin-
dre son presbytère sans avoir pu pro-
céder à la cérémonie. 

En vérité, cette comédie a assez du-

Enregistrement 
Au tableau d'avancement de l'enre-

gistrement, nous relevons les noîïfs 
de MM. Aroles, Catala, inspecteurs 
dans le Lot et le nom de notre com-
patriote, M. Décremps, inspecteur 
dans la Charente. 

Nos félicitations. 
Travaux publics 

M. Sian, ingénieur des travaux pu-
blics dans le Lot est élevé au grade 
d'ingénieur de 3e classe. 

M. Maynard, adjoint technique dans 
le Lot est élevé à la 2° classe. 

Mme Niel, agent de bureau, est éle-
vée à la 5e classe. 

Félicitations. 
Greffes des tribunaux 

La valeur des greffes créés auprès 
des tribunaux de 1" instance rétablis 
est fixée par arrêté ministériel en date 
du 25 août 1930 au prix suivant : 

Greffe de Figeac : 85.000 francs. 
Greffe de Gourdon : 100.000 francs. 

Attention aux sucettes ! 2 ts 
Un enfant, encore, vient de mou-

rir, à Paris, étouffé par une sucette. 
La Préfecture de police croit devoir 

rappeler aux mères de famille et aux 
nourrices les dangers que présente 
l'emploi des sucettes ou de tout objet 
similaire (tétine de biberon, par 
exemple), destiné à donner à l'enfant 
l'illusion de la tétée. 

Donner une sucette à un nourris-
son, c'est multiplier pour lui les ris-
ques de contamination, parce qu'il 
est très difficile de la conserver dans 
un état parfait de propreté ; c'est 
aussi exposer l'enfant à périr 
asphyxié. 

RADIO-QUERCY 
3, rue du Portail-AIban 
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Nous relevons l'entrefilet suivant 
publié par plusieurs journaux : nous 
le soumettons à l'appréciation des 
pouvoirs publics du Lot. 

« Perpignan, 11 août. — Les légu-
mes et les fruits subissaient, il n'y a 
encore que quelques jours, entre le 
marché de gros et celui de détail, une 
majoration d'au moins 100 p. cent. 
La police perpignanaise a engagé une 
lutte active contre cette spéculation. 

« A la suite de menaces d'expulsion 
et de poursuites judiciaires, les résul-
tats suivants ont été obtenus le 2 cou-
rant : les belles pêches achetées au 
marché de gros 6 et 8 francs le kilo 
étaient revendues 10 et 12 francs. Le 
6 août les prix de revente avaient 
baissés à 7, 8 et 9 francs avec les mê-
mes prix d'achat. 

« Les raisins achetés 3 fr. 50 et 
revendus 6 francs le 2 août étaient 
revendus mercredi 4 francs. 

« Sur les tomates, la baisse est éga-
lement sensible. Le 2 août, le prix 
d'achat était de 0 fr. 40 par kilo et la 
revente de 1 franc, ce qui do niait un 
bénéfice de 150 p. cent. Le 6 août le 
prix était descendu à 0 fr. 70. 

« es pommes de terre étaient ache-
tées la semaine dernière 0 fr. 60 le 
kilo et revendus 1 fr. 20, exactement 
le double. Le prix de vente a été ra-
mené à 0 fr. 80. » 

C'est la lutte contre le mercantilis-
me qui a été menée dans la région de 
Perpignan. 

On voit qu'elle a donné de bons ré-
sultats. 

Mais si la spéculation existait à 
Perpignan, personne ne doute qu'elle 
règne dans le Lot. 

Pourquoi ne prendrait-on pas les 
mêmes mesures qui ont été prises à 
Perpignan pour combattre la spécu-
lation ? 

C'est une simple question que nous 
posons ! ! ! 
uimiimmiiiiimimiimiiiiiiimiiiimmiiiiiiii. 

Rocamadour-Padirac-
Autoire-Presques 

Retour par la Vallée du Célé 
14 places confortables, face à la route 

Prix par place : 30 francs 
DEPART : DEMANCHE 31 AOUT 

P. NOYER, 8, rue Wilson, Cahors 
(Service rapide Cahors-Toulouse) 

lUUIIIIIIIIIIIIlIlUlllllllllllllllllliHIlllllllllilllIII 
Attention 

La gendarmerie de Cahors fut avi-
sée qu'un sujet espagnol nommé L... 
avait estampé un chauffeur de taxi de 
Montauban. 

L... avait à traiter une affaire à 
Cahors. Il loua un taxi qui le trans-
porta. 

Mais arrivé à Cahors, L... n'avait 
pas d'argent, ou plutôt ne voulut pas 
payer la course. Et il partit. 

Le chauffeur du taxi trouva la plai-
santerie somâtre et avisa la gendar-
merie qui eut tôt fait de retrouver le 
mauvais client qui a été conduit au 
bureau de police, interrogé et écroué. 

Il paraît que c'est un truc très à la 
mode. On prend une auto, on arrive 
à destination et on plaque la voiture 
et le... chauffeur. 

Mais ce genre d'escroquerie finit 
par être connu des chauffeurs qui se 
méfient, avec raison, de certains 
clients ! ! ! 

Fête de Saint-Georges 

Comme nous l'avons annoncé, c'est 
samedi 30 août, dimanche 31 août et 
lundi 1" septembre que sera célébrée 
la fête votive du faubourg St-Georges. 

Cette fête ne le cède en rien aux au-
tres fêtes des divers quartiers et fau-
bourgs. 

' Les organisateurs s'emploient à 
faire toujours de mieux en mieux, et 
on peut dire que la fête obtient un 
vif succès. 

La longue et large avenue de Tou-
louse permet aux visiteurs de se pro-
mener et la place de St-Georges est 
assez grande pour que de nombreux 
couples puissent évoluer à leur aise. 

Aussi bien, selon une mauvaise 
coutume, les couples s'entêtent à dan-
ser sur la route, comme ils l'ont fait 
à la fête de St-Barthélemy. 

Mais tout le monde est content ! 
Alors ! 

Tombé sur une bêche 
Le jeune Giovani Gaziero, 17 ans, 

revenait des champs à bicyclette, por-
tant une bêche sur l'épaule, lorsque, 
tout à coup, la bêche glissa et tomba 
sur la roue de devant de la bicyclet-
te qui fut bloquée. 

Le jeune homme tomba malheureu-
sement sur la partie tranchante de la 
bêche qui lui fit une profonde blessu-
re au genou. 

Le blessé devra observer un repos 
de 40 jours au moins. 

Incendie 
Le Parquet a été informé qu'un in-

cendie a éclaté à Payrac, dans l'im-
meuble appartenant à M. Francès. 

Le feu a été éteint par les voisins. 
Les dégâts sont assez importants. 

Exequatur 
L'exequatur a été délivré à M. An-

gel Diaz de Tuesta, consul d'Espagne 
à Toulouse, avec juridiction sur le dé-
partement du Lot. 

L'exequatur a été délivré à M. Filip 
Zawada, consul de Pologne à Toulou-
se avec juridiction sur le département 
du Lot. 

Obsèques 
Mercredi soir, à 4 heures, ont été 

célébrées les obsèques de Mme Pa-
nouze dont nous avons eu le regret 
d'annoncer la mort dans notre précé-
dent numéro. 

Une foule nombreuse d'amis assis-
tait à ces obsèques et a suivi le char 
funèbre qui était recouvert de super-
bes couronnes. 

C'est avec une vive émotion que 
tous ceux qui se rendirent au cime-
tière, ont témoigné à M. le Comman-
dant Panouze de sincères sympathies. 

Nous renouvelons à notre ami si 
cruellement frappé, à ses deux en-
fants, à la famille nos bien cordiales 
condoléances. 

Après le drame 
L'état de Pasquet, fils, qui fut as-

sommé par son père ne serait pas dé-
sespéré. 

On croit qu'il guérira de la terrible 
blessure qu'il a reçue à la tête. 

Quant au meurtrier, il a été conduit 
mercredi matin, par le train de Bri-
ve, de 10 h. 1/2, à Cahors où il a été 
écroué. 

Lâche agression 
Dans la nuit de lundi à mardi, vers 

3 heures du matin, M. Rigal, surveil-
lant mobile du service vicinal, se ren-
dait au domicile d'un employé des 
Ponts et Chaussées, demeurant quai 
de Regourd, auquel il voulait remet-
tre un pli de service. 

M. Rigal descendait la rue de 
l'Abreuvoir qui part des Mobiles et 
aboutit à la route de Larroque, lors-
qu'au milieu de la rue, deux individus 
se dressèrent devant lui en criant : 
« que viens-tu faire ici ? » 

Et, au même moment, ils le frappè-
rent à coups de poing. M. Rigal a été 
blessé assez gravement à l'œil et au 
nez. 

Il a porté plainte au Parquet et une 
enquête est ouverte pour retrouver les 
agresseurs dont le signalement est 
connu, et qui peu avant, étaient en 
compagnie de deux femmes. 
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Tombé dans le Lot 
Des pêcheurs étaient installés sur 

les berges de Pradines, lorsque l'un 
d'eux, M. B..., voulut faire une partie 
de pêche en bâteau. 

Seulement, il passa trop près du 
barrage de Pradines et le bateau se 
renversant fut remplit d'eau. 

M. B... dut regagner la berge à la 
nage. Il en fut quitte pour un bain, ce 
qui n'a rien de désagréable en cette 
saison. 

Chute 
Un jeune enfant, âgé de 9 ans, était 

monté lundi sur l'estrade installée, 
place des Mobiles, pour les musiciens 
de la fête. 

L'enfant perdit l'équilibre et tomba 
sur la ' place. Mais dans sa chute, il 
s'est fracturé le bras droit. Il a reçu 
les soins de M. le docteur Calvet. 

Relaxé 
Le nommé L. M... qui avait été ar-

rêté par la gendarmerie de Luzech, 
pour abus de confiance a été relaxé. 
Il a promis de désintéresser ses créan-
ciers et il n'a pas d'antécédents judi-
ciaires. 

Pour éviter le chien 
M. Adrien Grangié, 24'ans, proprié-

taire à Goulème (Concorès), rentrait 
en moto chez lui, venant d'une foire, 
lorsque sur la routé se trouvait un 
chien qui restait immobile. 

M. Grangié voulant l'éviter, donna 
un coup de guidon trop brusque et la 
moto alla heurter un tas de cailloux. 

Le choc fut rude : Grangié reçu de 
nombreuses contusions à la figures, 
aux bras. Il a reçu les soins nécessités 
par son état qui, espère-t-on, ne serait 
pas très grave. 

Contravention 
Les gendarmes de Lalbenque ont 

dressé contravention à un propriétaire 
de Cremps, nommé D..., pour pacage 
de bestiaux sur la route. 

Procès-verbal 
Procès-verbal a été dressé par les 

gendarmes de Lalbenque contre le 
sieur D..., de Flaujac, pour abandon 
de véhicule sur la route. 

Trouvé 
Il a été trouvé une carte d'identité 

(assistance aux femmes en couches) 
au nom de Mme Bergon, de Labastide-
Marnhac. La réclamer au Bureau du 
Journal. 
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Ees Samedis, Dimanches 
fêtes et veilles de fêtes 

GRAND BAL 
Repas sur commande, 

NOCES ET BANQUETS 
Téléphone 207. 

Tous les Jeudis Soirée 
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ON DEMANDE 
Fin Septembre, — pour Constantine 

JEUNE FILLE 
pouvant seconder maîtresse de maison 

(ménage, enfants S à 12 ans) 
Bons gages. Voyage payé 

S'adresser au Bureau du Journal 

Arrondissement de Cahors 

Lalbenque 

Entente Paysanne (Association des 
propriétaires récoltants et consomma-
teurs). — Dimanche à seize heures, à 
la mairie, s'est réunie, l'association des 
propriétaires récoltants et consomma-
teurs, pour protester contre les nou-
velles décisions, d'une partie des bou-
langers du canton de Lalbenque. 

Il a été désigné une délégation pour 
faire une démarche auprès d'eux et re. 
vendiquer le maintien des anciennes 
conditions, c'est-à-dire pour un hec-
tolitre de blé, recevoir en échange 138 
livres de pain et une qualité de pain 
Conforme à celle qui se consomme 
dans les cantons voisins, pas meil-
leure, mais la même. 

Les consommateurs payants, d'après 
leur calcul devraient toucher le pain 
0 fr. 10 meilleur marché que les con-
sommateurs échangeants, en se basant 
bien entendu, sur le cours mensuel du 
blé. Pour ces derniers, aucune manu-
tention n'est exigée. 

La délégation n'a pu toucher nos 2 
boulangers, étant à cette heure ab-
sents, a-t-on répondu, pour bien mon-
trer qu'aujourd'hui ils sont dans une 
situation à négliger les réclamations. 

Il leur a été laissé note des dites re-
vendications et un délai de huit jours 
pour faire parvenir leurs réponses. 

Dans le cas, ou ils n'accepteraient 
pas les conditions à eux présentées, il 
se montera une coopérative boulangère 
à Lalbenque, ou bien on fera appel à 
celle de Montpezat, qui serait toute 
disposée à créer une succursale et gé-
rée par un magasin d'alimentation, 
(en deuxième cas, un boulanger du 
canton de Montcuq, qui déjà livre 
d'excellent pain dans deux de nos 
communes voisines, s'est offert à le 
livrer à domicile, avec dépôt dans un 
magasin de notre ville). 

Nous espérons que tout finira pour 
le mieux. 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir que M. et Mme Délavai sont 
les heureux papa et maman d'une 
fillette qui a été prénommée Pierrette. 

Au papa, nos compliments, à la 
maman et au bébé nos meilleurs vœux 
de bonne santé. 

La chasse. — Dimanche, 24 août, 
s'est ouverte la chasse dans le T.-et-G. 
Cette date était attendue avec impa-
tience par les intrépides chasseurs lal-
benquois. 

En effet, de très bon matin, la route 
de Puylaroque étant le côté qui touche 
de plus près le département voisin, 
était-elle sillonnée de groupes de 
nemrods, les uns à pied, à bicyclette, 
en voiture attelée ou en auto. 

Avec une idée de carnage au cœur 
nous étions porteurs de munitions au 
moins pour plusieurs chasses, 

Malheureusement, tous ne pouvaient 
être favorisés ; les uns sont revenus 
avee de belles pièces AU tablonu, cFnu. 

très presque pas et certains..., mais 
ils avaient fait un bon casse-croûte, 
bien arrosé, sous une belle ombre, 
après deux heures de marche. La frinr 
gale qu'on ressent à ce moment vous 
dédommage largement, de toute mal-
chance. 

Dimanche prochain, c'est notre ou-
verture départementale. Le gibier 
abonde aux environs de Lalbenque; 
il est déjà repéré par certains. 

Nous aurons la visite de nombreux 
chasseurs étrangers. Nos hôtels sont 
déjà à court de chambres. 

Certains propriétaires ont fait pu-
blier, qu'ils refusaient le droit de chas* 
se sur leurs terres, nous recomman-
dons aux chasseurs de s'en informer 
pour qu'il ne leur arrive pas d'histoi-
res comme à certains, ces deux der-
nières années. 

Accident. — M. Cassagnes, bien 
connu, pour un des meilleurs fusils 
de Lalbenque, était dimanche à l'ou-
verture de la chasse. Il a fait une chu-
te et s'est démis un pied. 

Transporté en voiture et soigné im-
médiatement, nous espérons qu'il sera 
guéri sous peu. Nous formons des 
vœux pour que dimanche matin, il ne 
nous manque pas à l'appel. 

Montcuq 

Comice agricole cantonal. — La 
foire dernière, nous fûmes abordés 
par plusieurs cultivateurs, qui nous 
demandèrent si cette année, il n'y aU' 
rait pas un concours agricole, 

A notre grand regret, nous dûmes 
leur répondre que l'encaisse du Co-
mice ne lui permettrait pas, malgré 
son grand désir, d'organiser une fête 
agricole. 

Le Comice cantonal, créé le 21 jan-
vier 1921, a depuis cette époque, fait 
œuvre de vitalité et avec J'aide de 
l'Office agricole ainsi qu'avec celui 
des municipalités du canton, il lui a 
été permis de tenir plusieurs con-
cours qui attirèrent, à Montcuq, pas 
mal d'exposants et beaucoup de mon-
de. 

Ces; concours ont acquis, de plus en 
plus, une grande importance et il se-
rait bon d'en continuer la tradition, 
mais, ce n'est pas avec les modiques 
ressources dont dispose le bureau du 
Comice qu'il peut envisager de mettre 
sur pied une fête de cette envergure^ 

Aussi, dans cet ordre d'idée, erut-il 
utile d'adresser à toutes les municipa-
lités du canton, un appel pour leur de-
mander d'inscrire, tous les ans, à leur 

budget, une subvention en faveur du 
Comice. 

Cet appel fut, pour l'instant, enten-
du et c'est grâce à ces libéralités qu'U 
fut permis de tenir le dernier con-
cours. 

Ce petit sacrifice n'eut pas malheu-
reusement de lendemain et, il nous a 
été permis de constater avec peine qu* 
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 municipalités ont oublié de faire 
fleurer, dans leur budget annuel, le 
subside qu'il leur avait été demandé. 

Ainsi donc, le bureau du Comice se 
trouve avoir à sa disposition que les 
niaigres ressources provenant des co-
tisations qui ajoutées, si l'on veut, à 
la subvention qu'il peut recevoir de 
l'Office agricole, ne pourront, en au-
cun cas, lui permettre de mettre sur 
nied un concours. 

Dans ces conditions, nous adres-
sons de nouveau, à toutes les munici-
palités du canton, un vibrant appel et 
nous les engageons vivement, si elles 
désirent qu'on puisse orgarniser en 
1932 un brillant concours agricole, 
Qu'elles ne manquent pas à leur de-
voir et qu'elles inscrivent, tous les 
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 à leur budget, une subvention 

aussi élevée que possible en faveur de 
la caisse du Comice. 

D'un autre côté, nous invitons tous 
les adhérents de ne pas négliger de 
verser, entre les mains de M. Bessiè-

res
 secrétaire de la mairie de Mont-

cuq, trésorier du Comice, le montant 
de leur cotisation annuelle. 

Nous ne doutons pas un seul ins-
tant que notre appel sera entendu et 
que MM. les Maires, d'une part, et les 
adhérents, d'autre part, auront à coeur 
que le Comice ne reste pas dans l'inac-
tion. 

Le Secrétaire Général du Comice, 
Officier du Mérite Agricole, 

J.-B. PLANACASSAGNE. 

Nota. — Nous croyons nécessaire de 
ne pas laisser ignorer à *MM. les Mai-
res que dans les autres cantons du dé-
partement où il existe un Comice, tou-
tes les municipalités se font un devoir 
de lui octroyer, tous les ans, une sub-
vention. 

Saux 
Les battages et la récolte. — Depuis 

une semaine le dépiquage s'effectue 
dans notre commune. Ce travail don-
ne une animation particulière au 
pays. Le cliquetis du tracteur j oint au 
grondement du batteur jettent une no-
te gaie sur nos plateaux. Jusqu'ici le 
travail n'a pas été trop dur parce que 
la chaleur n'a pas été vive ; mais le 
soleil se montre ardent depuis deux 
jours. Peut-être que nous finirons par 
voir un peu d'été. 

Le battage fournit aux propriétaires 
le moyen de fraterniser un peu plus. 
Le soir, monologues et chansons char-
ment tout le monde. On va se cpucher 
content, prêts à recommencer le len-
demain. 

Malheureusement, la récolte n'est 
pas ce qu'elle promettait au mois de 
mai. Le rendement est déficitaire et la 
qualité de certain blé laisse à désirer. 
Heureusement que la machine le trie 
très bien et on ne peut que féliciter 
M. Serres, de Duravel, d'avoir mis à 
notre service un matériel des plus mo 
dernes qui permet de sélectionner la 
semence. 

La récolte est jalouse. Le propriétai 
re, qui n'avait pas trop d'herbe, a une 
récolte assez bonne. Il faudra qu'on 
fi/iisse par traiter à Facide sulfurique 
presque toutes les emblavureg. 

Espérons qu'une bonne âme vien-
dra le conseiller à nos cultivateurs, 

Puy-l'Evêqué 
Fête de la Gare, Courbenac-Issudel, 

Us 30 et 31 août 1930. 
Samedi 30 : à 18 heures, annonce 

de la fête par des salves d'artillerie ; 
à 20 h., brillante retraite aux flam-
beaux ; à 21 h., grand bal de nuit. 

Dimanche 31: à 6 h., réveil par le 
canon annonçant la fête ; à 9 h., dis-
tribution des bouquets ; à 11 h., apé-
ritif-concert ; Café de la Gare » ; à 15 
heures, jeux divers : (poêle, pomme, 
cruches, courses), Grand match de 
Tennis organisé et joué par les « as » 
de la plaine ; à 16 h., Courses de bi-
cyclettes ; à 17 h., Grand concert mu-
sical, donné par « l'Union Musicale de 
Puy-l'Evèque » (40 exécutants et l'Or-
phéon ; à 18 h. 30, Grand bal de jour ; 
à 20 h. 30, Départ du ballon ; à 21 h., 
Grand bal de nuit ; à 24 h., réveillon 
d'adieu. 

Attractions diverses : manège, ba-
lançoires!, tirs, etc. 

Nota. — Le meilleur accueil est ré-
servé aux étrangers. Le Comité ne ré-
pond pas des accidents. 

Le Comité. 

Arrondissement de Fîgeac 
Figeac 

Conférence de M. Malrieu. — Le 
Comité de notre Syndicat d'Initiative 
a reçu à l'Oustal de la Moncda un très 
nombreux public venu pour entendre 
'a conférence de M. J. Malrieu. La 
vieille salle du xnr siècle était com-
ble. Cette causerie a passionnément 
intéressé cet auditoire de choix qui a 
fait un grand succès à l'orateur. 

Nous n'essayerons pas de donner 
une idée de l'humour dont M. Malrieu 
a épicé sa causerie. Il fallait l'enten-
dre. 

Après avoir analysé l'importance du 
mouvement touristique qui va chaque 
jour se développant et qui a abouti à 
la création d'un Ministère du Touris-
me, après avoir fait l'historique des 
grandes randonnées qui en 1927 et en 
1928 signalèrent le Quercy à l'atten-
tion de la grande presse, M. Malrieu 
s'est essayé à préciser quel était, dans 
le Lot, l'état actuel du mouvement 
touristique. 

Puis, il a traité la question de savoir 
ce qu'on a fait et ce qu'il reste à faire 
pour assurer au groupement figcacois 
la situation qui lui appartient dans le 
cadre départemental. Nous ne pouvons 
pas le suivre ici dans ses développe-
ments, d'autant que nous espérons pu-
blier dans une autre partie du jour-
nal le texte complet de sa conférence. 

Mais nous pouvons dire que l'audi-
toire a suivi l'orateur avec une atten-
tion soutenue et qu'après l'appel pres-
sant qui lui a été adressé les cartes 
d'adhésion au Comité seront certaine-
ment bien accueillies, 

A la gare. — M. Marty Théophile, 
agent commercial de la Société des 
Ponts Jumeaux à Toulouse, était oc-
cupé en gare de Figeac à reconnaître 
un lot de matériel acheté à La Récu-
pération et circulait dans tous les sens 
pour en diriger en même temps le 
chargement. 

Dans ses allées et venues il ne prit 
pas garde à des débris parsemés de 
tous côtés parmi lesquels se trouvait 
Sine longue pointe fouillée qui, traver-
sant la semelle de sa chaussure, s'en-
fonça dans la plante du pied gauche, 
ce qui nécessita une injection du sé-
rum antitétanique. 

Nous souhaitons prompte guérison 
au blsgsé qui est assuré à la Mutuelle 
Générale Française du Mans. 

Tombé d'un échafaudage, —- M. 
Jeantou Calixte, manœuvre de l'entre-
prise de maçonnerie Albiol, se trou-
vait sur un échafaudage d'une maison 
en construction, avenue de Toulouse. 
Par suite du glisseraient d'un madrier, 
il fit une chute de 2 m. de hauteur 
qui aurait pu avoir les plus graves 
conséquences. Heureusement, les bles-
sures se bornèrent à quelques éraflu-
pes £ la tète et à de légères'contusions 
sur diverses parties du corps. Mais 
une courbature générale l'oblige à un 
repos d'une douzaine de jours. 

fayçellsg 

Fête locale des 13, 14 et 15 septem-
bre.- — Voici le programme de notre 
fête locale, organisée par les jeunes 
gens de la classe 1931. 

Samedi 13 septembre : 18 h., ré 
eeption de la musique, tour du bourg 
en musique, 21 h.,' brillante retraite 
aux flambeaux. 

Dimaiiehe, 14 septembre, 0 h., ré-
veil en fanfare, salves d'artillerie ; 7 
h., messe solennelle en l'honneur des 
morts pour la patrie, dépôt d'une ger 
be de fleurs au monument; de 8 h. à 
10 h., aubade aux habitants, distiibu 
tion de bouquets aux jeunes filles ; 
11 h. 30, apéritif-concert ; 14 h., tour 
du bourg en musique ; 15 h., distri 
bution de la fouace offerte aux jeunes 
gens ; course pédestre (plusieurs 
prix) > 17 h„ jeu de la poêle ; 19 h., 
apérit'f-concert ; 20 h-> illumination 
féerique des avenues ; 22 h., brillant 
feu d'artifice, bataille de confetti 
grand bal de nuit, 

Lundi 15 septembre : 6 h., réveil en 
fanfare ; 7 h., service religieux pour 
les enfants de la commune morts au 
champ d'honneur ; 9 h„ continua 
tion des aubades1 ; 11 h„ apôritif-con 
cert ; 14 h., jeux divers, concours de 

fumeurs ; 15 h., grandes courses de 
bicyclettes, 1er prix, 30 fr. ; 2e prix, 20 

. ; 3" prix, 10 fr. ; engagement 3 fr. ; 
> h., grand bal public ; 17 h., départ 

d'un superbe ballon. « L'Oiseau i 
Bleu » ; 19 h., apéritif-concert ; 21 h., 
grand bal de nuit, bataille de confet-
ti; minuit, clôture de la fête par une 
farandole générale. 

Le meilleur accueil sera réservé aux 
étrangers. Le comité ne répond pas 
des accidents. 

Cajarc 
Concours agricole. — Agriculteurs 

du canton de Cajarc, profitez de 
l'occasion unique qui vous est 
offerte de participer à un concours 
qui aura pour vous l'avantage de 
vous faire connaître les nouveaux 
outils qui vous permettront de sup-
pléer au manque de main-d'œuvre, 
les animaux dont vous devez cher-
cher à garnir votre cheptel et enfin 
la chance d'obtenir une des primes 
nombreuses offertes aux concurrents. 
Constructeurs et représentants, n'hé-
sitez pas à faire une exposition 
complète de vos machines et pro-
duits. Elle vous sera profitable. Tout 
doit concourir au succès du Concours 
agricole de la région de Cajarc. Les 
demandes d'inscription sont nom-
breuses et le concours organisé avec 
le plus grand soin. 

Les parlementaires du Lot ont 
déjà annoncé leur visite, et comme 
les communes de l'Aveyron, voisi-
nes du canton de Cajarc, ont été 
admises au concours, nous pensons 
que leurs élus se feront un plaisir 
d'en profiter pour prendre contact 
avec leurs électeurs et encourager les 
exposants de leur département. Le 
concours de métiers familiaux : cas-
sage de noix et coupage de la paille, 
ne manqueront pas d'intéresser les 
visiteurs qui auront la surprise d'une 
belle fête finale. Tout nous fait pré-
voir un magnifique succès. 

Mariaae. —- On nous annonce le 
prochain mariage de M. Louis Arthur, 
de Brengues, avec Mlle Augustine-
Marie-Louise Alibert, à Naudy-Cajarc. 
Nos meilleurs souhaits aux futurs 
époux, 

Fête votive de Gaillac-Gajarc. — 
La fête votive de Gaillac-Cajarc sera 
certainement intéressante. Ses orga-
nisateurs se sont surmenés pour 
arriver à un bon résultat. Excellent 
orchestre d'abord, jeux bien ordon-
nés et beau feu d'artifice. Comme il 
n'y a pas d'autre fête ce jour-là dans 
la région, les visiteurs viendront 
nombreux, non seulement de Cajarc, 
mais de toutes les localités voisines, 
Voici le programme : 

Samedi 30 août, réception de la 
musique et tour de ville en fanfare ; 
16 h., dépôt d'une palme au monu-
ment aux morts ; aubades aux auto-
rités de Cajarc ; diyr>anehe 31, 6 h., 
réveil eu fanfare et tour de ville en 
musique ; 10 h., distribution de 
bouquets dans la commune ; 11 h., 
grand défilé et apéritif - concert ; 
15 h., bal de jour ; 17 h., courses d^a j 
bicyclettes, nombreux prix ; 19 h., 
apéritif-concert ; .20 h., brillant feu 
d'artifice dans lés coins SQmbres de 
Gaillac ; 21 h,, grand bal de nuit ; 
minuit, farandole et réveillon ; lundi 
1" septembre, continuation, de la 
fête et jeux divers dans la matinée; 
11 h., apéritif-concert ; 14 h., bal à$ 
jour ; 19 h., départ du ballon « Point 
du Tout »; 21 h-, grand bal de nuit; 
minuit, clôture de la fête et réveillon 
d'adieu ; mardi, 11 h., déjeuner aux 
huitres de montagne, 

La foire. — Le temps a été trop 
beau pour être favorable à la foire». 
Le dépiquage des blés, qui bat son 
plein, la cueillette des prunes, abon-
dantes cette année et d'un écoule-
ment facile, tout a contribué à réte 
air les gens chez eux à la campagne. 
Il en est résulté un foirail peu garni 
et une halle où les sacs étaient ra-
res, d'où, par conséquent, un mar-
ché peu actif et des cours à peu près 
nominaux. 

Foirail. — Animaux d'élevage et 
de travail : gros bœufs, race Salers, 
de 7.000 à 9.000 fr. la paire ; bœufs 
de travail, de 5.000 à 6.000 fr. ; bou-
villons, de 2.500 à 3.000 f. ; moutons 
et brebis, de 130 à 200 fr., la paire ; 
petits cochons, de 200 à 300 fr, sui-
vant grosseur et qualité, 

e Marché aux volailles. — Œufs, j 
» fr. la douzaine ; beurre, 18 à 24 fr. 
le kilog. ; poules, 6 fr. la livre ; pou-
lets, 6 fr. 50 ; canards, 5 fr. ; dîn-
ons, 5 fr. 50 ; lapins, 3 fr. ; pigeons, 

6 à 8 fr. la paire ; oies à engraisser, 
de 110 à 115 fr. la paire. 

>
 Halle aux grains. — Blé, 128 fr. 

l'hectolitre ; avoine, 45 fr. ; seigle, 
75 fr. ; orge, 56 fr. ; maïs, 105 fr. ; 
haricots, 40 fr., le double décalitre, 
pommes de terre, 30 fr. le quintal de 50 kg. 

SVIarcilhac 
Nécrologie. — Ce matin ont eu lieu 

les obsèques d'Olivier Jules, canton-
nier en retraite, âgé de 69 ans. 

Une foule nombreuse et recueillie 
accompagnait le défunt à sa dernière 
demeure. 

Olivier Jules laissera parmi nous, 
le souvenir d'un ferme républicain, 
d'un rude travailleur et d'un fonction-
naire dévoué à sa tâche. 

Nous prions sa famille de recevoir 
nos condoléances sincères. 

Livernon 
,n

Concours de danse. — Tandis que 
sur les plages et dans les villes d'eau 
on s'amuse tous les jours en cette pé-
riode de vacances, dans les campagnes 
on se contente de distractions hebdo-
madaires qui ont lieu tous les diman-
ches dans les diverses communes du 
pays sous le nom de fêtes votives. Or, 
il se trouve que le dimanche 31 août 
aucune commune de la région ne cé-
lèbre sa fête. Aussi, la jeunesse se de-
mande anxieusement où elle pourra 
aller se distraire. 

Les jeunes gens de Livernon ont 
pensé aussi à cela et ils ont décidé de 
créer une distraction ; ils ont fait ap-
pel au populaire virtuose Vinsonneau 
et à son jazz et ont décidé de donner 
un bal ce jour-là. 

Un superbe planché ciré sera dressé 
dans le bourg. La piste et l'orchestre 
seront bons ; on fera un concours de 
danse avec de nombreux prix ; un 
concours de tir, une bataille de 
confetti et de serpentins continue-
ront la fête. 

Les Livernonais espèrent que leur 
effort sera compris et qu'une nom-
breuse affluence viendra assister à leur 
fête où le meilleur accueil leur est ré-
servé. 

Arrondissement de Gourdon 
Labasilde-Murat 

Obsèques. — Ces jours derniers ont 
été célébrées les obsèques du jeune 
Rouzade, décédé à l'âge de 14 ans. 

, Une foule nombreuse a suivi le cor-
tège funèbre au cimetière ou a eu lieu 
l'inhumation, 

Nous adressons à M. Rouzade père, 
à la famille nos sincères condoléances. 

Une pomme de terre phénomè-
ne. — M. Brouqui Jean, propriétaire 
à Salviao, a trouvé, dans son champ, 
une pomme de terre du ooids de 
1,100 grammes ; ce fait est âsse« rare 
pour les pommes de terre dites de la 
St-Jean. 

Cette année, la récolte des pom-
mesde terre s'annonce dans d'excel-
lentes conditions ; cependant, en rai-
son de la fréquence des pluies, leur 
conservation paraît douteuse. 

Un serpent dans une chambre à 
coucher, — Ces jours derniers, une 
dame de notre ville eut la désagréa-
ble surprise de trouver, dans sa 
chambre à coucher, une couleuvre de 
dimension respectable ; cris d'effroi, 
appels au secours, etc, Une voisine 
charitable intervint, et, à l'aide d'un 
bâton, l'indésirable visiteuse fut 
chassée et tuée. H est vrai de dire 
que cet animal avait dû pénétrer 
dans l'immeuble à la faveur d'une 
treille toute proche. 

Il n'y a heureusement pas de vipè-
res en notre bonne ville. Des visi-
tes de ce genre sont assez rares à 
Salviac, 
WIIIUIlillllllllllIHIIIimillllllllllllIIllIIlIIIIIIH» 

AVI® 
Le Syndicat des Boulangers a l'hon-

neur d'informer !e public que les 
boulangeries seront ouvertes le lundi 
J.01' septembre, la fermeture ayant 
lieu le dimanche 31 août. 

CHEZ NOS VOISINS 
Fausse alerte à Monta ub an 

Dans la nuit de lundi à mardi, vers 
2 heures, une grande partie de notre 
population a été réveillée par le gros 
bourdon de la cathédrale. Comme 
cette cloche, qui servait autrefois de 
tocsin, ne sonne plus maintenant 
que pour les cérémonies religieuses, 
les Montalbanais, surpris et inquiets, 
se demandèrent, non sans raison, quel 
était le grave événement qui venait 
de se produire. La police, le major 
de la garnison, des pompiers et de 
nombreux Montalbanais se rendirent 
sur la place de la Cathédrale. 

Ce n'était qu'une fausse alerte. Cette 
grosse cloche, qui est actionnée par 
un système électrique, avait été mise 
brusquement en mouvement, à la 
suite d'un court-circuit. 
HIIIHlilllUlllllllllllilllllllllllllliillHïlllHlllllllllt 
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Paris, 11 h. 45. 
Porto-Riche 
M. de Porto-Riche 

renversée 
place Prosper-Gou-

dérapage, une auto 
de Henry Becque, 
statue a été brisée 

La santé de 
L'état de santé de 

reste inquiétant. 
Une statue 

De Paris. — Sur la 
baux, par suite du 
a renversé la statue 
pesant 4 tonnes. La 
en 3 morceaux. 

Un aviateur tente le record de durée 
L'aviateur Loulhé s'est envolé à 7 h. 11 

du Bourget, sur monoplan, pour tenter 
le record du monde en circuit fermé. 

Un assassin paie sa dette ! 
De Beauvais. ■— Roos, l'assassin de 

son compagnon de travail Rudhomme et 
du gendarme Delathe a été exécuté ce 
matin devant la prison. 

Un terrible combat 
De New-York. — L'aviateur Wiggins a 

livré, dans les airs, un combat à un ser-
pent qu'il transportait et qui le mordit 
cruellement. Il arriva à le jeter par-
dessus bord au moment où l'appareil 
allait se briser sur le sol. 

Incendies 
Foix. — L'hôtel de France â été incen-

dié par un court circuit, 
Toulon. — Un incendie a dévasté une 

partie de la forêt communale d'Ollioules. 

AVI5 DE DÉ,CE5 
Madame Marcelle MINGOT, née AYOT; 
Monsieur Norbert MINGOT, mécani-

cien-dentiste à Cahors, et leur fils Gil-
bert ; 

Monsieur Alexandre AYOT à Paris ; 
Les familles BREUIL, PISSAUDIER et 

PEINDAR1E, à Cahors, ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Madame Madeleine GELIS 
épouse AYOT 

leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-
sœur et cousine, décédée à Cahors, dans 
sa 49e année. 

Les obsèques auront lieu, vendredi 
29 août, à 5 h. 1/4, en l'église Cathé-
drale. 

Réunion à la maison mortuaire, 2, pla-
ce St-Maurice. 

Une offensive vigoureuse 
s'impose de plus en plus contre tous les 
produits qui se targuent d'être les meil-
leurs parmi les meilleurs et qui sont le 
plus souvent de mauvaises contrefaçons. 
La Quintonine a fait ses preuves ; elle 
a tenu ses promesses. A juste raison, on 
peut dire qu'elle est le plus actif des 
fortifiants connus. Elle combat l'anémie, 
redonne les forces disparues, soutient 
l'organisme, augmente sa résistance et 
ne coûte que 4 fr. 95 dans toutes les 
pharmacies, et pharmacie Orliac à 
Cahors. 

AVIS AUX CHASSEURS 

UN MILLION 
PEUT-ÊTRE ?... 

D'agréables disfractions 
très certainement. Voilà 
ce que vous promettent 

IES BONS A lOTS DE L" 

EXPOSITION 
C O L O N I AL E 
INTERNATIONALE 
DE PARIS 1931 
Chaque tirage comporte : 
Ilot de UN MILLION 
1 lot de 500.000frs 
IlotdelOO.OOOfrs 
et cent soixante-treize autres lots 

On trouve des 
bonsdanstou-
tes les Caisses 

E ubliques, les 
□ nques et 

tous les Bu-
reaux de Poste. 

PROCHAIN TIRAGE 
15 SEPTEMBRE 1930 
Chaque bon participe encore 
à Six tirages et donne droit 
à 20 tickets d'entrée et à des 
réductions importantes sur 
les transports par Chemins 
de Fer, Paquebots, Avions, 
ainsi que dans toutes les 
attractions de l'Exposition. 

PRIX DU BON 
60 FRANCS 
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tasseurs ! 1 
Si vous désirez 5 
ARME parfaite S 

™ CARTOUCHES irréprochables = 
ACCESSOIRES de choix 

5 Adressez-vous en toute confiance 5 
5 chez 

CKc 

N. BESSON 

HAUTESERRE, CIEURAC, LE MONTAT 
CHASSE 

strictement réservée sur toute l'étendue : 
1° Domaine de Hauteserre ; 
2° Propriété des Sagnasses ; 
3° Propriété du Menthier ; 
4° Propriété Girma au Quercy. 
Poursuites rigoureuses. 

E Armurier de profession = 
E 83, Boulevard Gambetta, Cahors E 
E Grands choix en magasin E 
E de Fusils de tous modèles E 
E Maison spécialisée dans la fabri- E 
E cation des «Cartouches chargées». E 

Atelier de réparations E 
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EXCURSIONS EN QUERCY 
NOUVEAU CIRCUIT 

Cahors, Rocamadour, Padirac 
Cabrerets et Cahors 

Départ : tous les jeudis, à 7 heures, 
devant l'Hôtel de Ville, avec une voiture 
neuve à 10 places. Très confortable. 

Se faire inscrire soit au Syndicat 
d'Initiative, à l'Hôtel de Ville, soit chez 
M. Teyssèdre, 6, rue de la Chartreuse, 
à Cahors. 

En dehors du jeudi d'autres excursions 
pourront être organisées sur demande 
faite à l'avance. 

AVIS 
Chez A VENAL, 28, rue Nationale et 

pendant quinze jours, grosse réclame s 

VERRES DE TABLE 
sans aucun défaut à 0 fr. 50 le verre 
ou six francs la douzaine. 

1.000 FEUES PAR MOIS 
tel est le gain que vous pouvez facilement 

réaliser chez vous avec nos 

TRICOTEUSES FAMILIALES 
APPRENTISSAGE GRATUIT 

Vente à crédit, 
demandez gratuitement catalogue 

â M. MASSON 
21, rue Victor-Hugo à Cahors (Lot) 

M. SUDRÈS, garagiste à Lalben-
que, met en service un confortable 
petit autocar neuf, 12 places, pour 
grandes excursions : 

LOURDES, PYRÉNÉES, ROCAMA-
DOUR, PADIRAC. 

A VENDRE 

UNE CHIENNE 
8 mois 

bonne pour la marche 
noire, tâchée sur le museau couleur or 
La vente aura lieu samedi, à 2 heures 

de l'après-midi, devant l'hôtel LAPORTE, 
Place Galdemar. 

PRIX : 100 francs 
Feuilleton du < Journal du Lot » 28 
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PART D'AMOUR 
ROMAN 

par Gustave GUICHES 

LE CHOC 

Un: Vous avez agi contre moi !.. 
Uelie

Ue
]
ment

-
 contre moi !

- proféra-
colèr' 
Vou 

ieti-
» i 
que 

voix explosant de toute la 
e qu'elle avait contenue. Oui ! 

a'avS entmdez> je l'affirme !... Vous 
p
0

 ez Pas agi pour,votre ambition ni 
Parir °tre interêt> mais Par haine et 
s'est 1

 r de vengeance, et votre fille 
Ve

 chargée de m'en donner la preu-
retarrf'

 eU me déclarant sa volonté de 
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»er son mariage, elle m'a dit: 

Saccorrt V^UX Pas m'exPoser a ces dé-
Plots a C6s trahisons., à ces com-
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-
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?
 et à ces

 véritables guet-
ta co,,^11.1 désolent des ménages que 
Et à nT*ls c.oranîe .je les connais ! » 
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 anc? comme des accusations 
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 CtUl trahis'saient leur origine : 

J! {f11* contre moi !... 
Maisl-hame? Protesta-t4L 

ueJa sa parole sautait sur son 

exclamation, s'exaltant et criant : 
— Oui votre haine, qui est devenue 

furieuse depuis que vous connaissez 
ma volonté de m'affranchir et de dis-
poser de ma vie !... Mais vous n'y fe-
rez rien !... Vofre hostilité n'a réussi 
qu'à faire, d'une amitié, un sentiment 
plus ardent et décidé à agir. Votre mé-
pris pour M. Bracieux, comme vot^e 
dédain pour moi, nous a unis tous 
deux Contre vous, et vous n'avez fait 
que me le rendre plus cher et plus ai-
mé, car, ajouta-t-elle, sa voix prenant 
son élan et lançant de toutes ses for-
ces ces mots comme des projectiles : 
Je l'aime ! sachez-le ! Je l'aime ! Je 
vous le dis en face, je l'aime ! 

— Assez ! assez !... Tais-toi, je t'en 
supplie ! Tais-toi ! implorait-il et or-
donnait-il, ses poings jetés à ses oreil-
les pour ne pas entendre. 

Mais elle se délectait à crier : « Je 
l'aime ! » dans une exaspération de 
rage, faisant claquer ces mots comm i 
les lanières d'un fouet dont elle l'eût 
cinglé, tandis qu'il secouait la tête 
sous cette flagellation, implorant : 

— Assez ! assez !.., Je souffre !... Je 
souffre épouvantablemènt !... 

Surprise un moment ou à bout de 
souffle, elle haussa les épaules et pro-
nonça : 

— Vous... souffrir ?... Alloue 
donc !... 

— Atrocement !... exhala-t-il. Je 
souffre le plus horrible supplice 
qu'on puisse imaginer ! Par pitié, ne 
me torture pas ainsi !... Il est impos-
sible que nous en soyons arrivés à ce 

point que tu te croies dédaignée, dé- , 
testée par moi et que tu aies conçu | 
une telle vengeance !... Non I ce n'est 
pas possible !... Je ne peux pas croire 
à une haine si injuste et si abomina-
ble ! 

— C'est vous qui l'avez faite ! pro-
testa-t-elle. J'ai attendu deux ans sans 
un seul mot de vous me prouvant 
que vous voyiez en moi autre chose 
que la servante de votre ambition et 
de vos intérêts !... 

— Mais mon ambition, mon intérêt 
ne font qu'un dans ma pensée pour 
toi ! proclama-t-il. Et dans mon ef-
fort pour faire triompher mon œuvre, 
c'est ton bonheur, le nôtre que je 
vois ! 

— Trop tard ! s'exclama-t-elle. Il y 
a deux ans, j'aurais pu croire. Main-
tenant, c'est fini ! Je ne crois plus 
qu'en votre folie furieuse de domina-
tion et de tyrannie !... 

— Denise ! Denise !... je t'en sup-
plie ! gémit-il, ne me condamne pas ! 
Sois juste ! Fais un effort pour me 
comprendre, pour comprendre le 
malheureux que je suis, qui ne sait 
pas, qui ne peut pas extérioser, parler 
tout ce qu'il a dans le cœur ! Et pour-
tant, il le faut ! Je le veux ! 

Il voulut essayer de renouveler la 
scène si pathétiquement poignante et 
déchirante qui lui avait si magnifique-
ment réussi auprès de Pierre. Mais il 
ne retrouvait ni l'élan, ni les mots, ni 
l'accent. Il sentait qu'il implorait, 
qu'il larmoyait, qu'il adjurait, qu'il! 
criait, qu'il gesticulait à faux. Il se 

sentait devenu ridicule, pitoyable. Il 
s'emporta et, soudain, tête baissée, il 
fonça sur la gaffe suprême, invecti-
vant, outrageant Bracieux par les plus 
salissantes injures, concluant : 

—. Si tu aimais un être aussi vil, 
aussi bas que celui-là, c'est que tu se-
rais réellement une femme indigne de 
l'homme que je suis et la seule qui 
fût digne du cabotin qu'il est !... 

— Dites-le donc ! s'écria-t-elle. Di-
tes-le !... Je suis indigne d'un Coursan 
et je ne mérite qu'un Bracieux ! En 
me jouant cette comédie maladroite 
et grossière pour obtenir ma soumis-
sion, vous vous êtes démasqué malgré 
vous ! C'est pour la satisfaction de 
votre seul orgueil que vous vouliez 
me retenir, pour éviter l'humiliation 
publique de mon départ ! Mais je ne 
suis pour vous que la femme indigne 
de Coursan et la seule assez méprisa-
ble pour aller vers Bracieux ! Eh bien, 
soit ! j'y vais vers Bracieux ! Je 
m'honore d'aller vers un grand artiste 
que j'admire, que j'aime, et je n'at-
tendrai pas le jour qui était convenu, 
car, si vous ne tenez pas à votre paro-
le, moi je tiens à la mienne. Et c'est 
à l'instant même que je vous dis : 
« Adieu !... » 

LE DUEL 

Elle s'était enfuie. Ne s'attendant 
pas à ce soudain départ, Coursan, 

ipuelques secondes, resta debout, im-
rjêobile, interloqué. Puis, tout à coup, 
saisi par l'angoisse du danger im-

médiat, il se jeta sur la porte, l'ouvrit 1 
en criant : 

« Denise !... Denise ! » 
Mais se heurtant au garçon de bu-

reau accouru, croyant à un appel, il 
ren Ira précipitamment, s'enferma, 
désemparé, affolé, se demandant, en 
plein délire d'angoisse : « Que faire ? 
Que puis-je faire ? » S'élancer à sa 
poursuite ? C'était courir au plus mi-
sérable et ridicule échec, au scandale 
qui ne ferait que hâter la solution 
voulue par elle : la séparation immé-
diate, et le plus proche divorce ! Mais 
les minutes et les secondes passaient. 
Que faire ? Il fouaillait son imagina-
tion la sommant de lui venir en aide, 
lui criant : « Une idée ! Une idée tout 
de suite !... Le miracle qui arrêtera 
son élan, cette abomination, leur fui-
te ! L'irréparable !... Un miracle ! 
Un miracle ! » 

Et sa main s'étant abattue sur sa 
table, elle se releva soudain, comme si 
quelque chose venait de la brûler. Elle 
avait touché le dossier Clarisson, ce 
cahier qui contenait l'exposé de la 
mise au point finale de son œuvre, la 
création définitive du « film inté-
gral ». 

Ses regards étaient tombés sur ces 
feuillets et eux ne se relevaient pas. 
Un horrible désir, un atroce espoir se 
concentraient sur ces pages et, à me-
sure qu'il les fixait ardemment, ses 
yeux devenant hagards, il se disait : 
« C'est ça !... C'est cela seul qui les 
arrêterait ! Parce que, lui c'est cela 
qu'il aime et qu'il veut plus encore 

qu'il ne l'aime et qu'il ne la veut !... 
Et elle, parce qu'un tel sacrifice se-
rait une si puissante preuve d'a-
mour !... 

Mais il ne finit pas. Se retournant 
contre soi-même, s'invectivant en di-
sant : « C'est un crime L. une abo-
mination !... une cochonnerie ! » Et 
il reprenait le dossier, doucement, 
peureusement, comme s'il lui deman-
dait pardon de sa pensée sacrilège, se 
criant : « Je suis un lâche ! Je ne fe-
rai pas ça !... Si elle est assez vile pour 
ne pas comprendre ce qu'il y a là-de-
dans de tendresse, d'amour, de désir, 
de souffrance, d'espoir autant que de 
génie ! qu'elle s'en aille ! qu'elle s'en 
aille ! » Mais le film surgissait à ses 
yeux, déroulait les images qui, déjà, 
lui montraient leur départ d'amou-
reux, leur blotissement l'un contre 
l'autre dans la voiture qui les empor-
te, leurs étreintes !... Non ! non !.,.. 
Pas ça ! pas ça !... Et, revenant vers la 
table, il saisissait le dossier. Ses 
mains tremblaient. Il l'ouvrait, le 
feuilletait. Il lui semblait que des gé-
missements, des supplications et des 
cris de révolte montaient contre lui, 
des phrases et des chiffres. Un débat 
suprême le bouleversa un moment. 
Des larmes vinrent à ses paupières. 
Une seule tomba sur la page, qu'il es-
suya vivement du revers de sa man-
che. 

(A suivre). 
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S'adresser MARFAING, Expert, Cahors. 

ROBES -:- MANTEAUX 
Réparation 

èaàsIôrplÉ de Fourrures 
ACHAT DESÂUVAGINE 

Fouine - Putois - Renard 

lie D41>n V 
14k, rue Maréchal Foch 

CAHOKS 

ETUDE 
DE 

Maître Jean FABRE 
NOTAIRE 

2, rue J.-F.-Gaviole, 2 

DE 

FONDS D£ COMMERCE 
Suivant contrat reçu par Maî-

tre Jean FABRE, notaire à 
Cahors, le quatre août mil neuf 
cent trente, enregistré à Cahors 
( A. C. ) le six du môme mois, 
volume 762, folio 5, numéro 22, 

Monsieur Gastou DCJMAS-
DOURDEÏ, limonadier, et Ma-
dame Aline GRIMAUD son épou-
se, demeurant ensemble à 
Cahors, place Galdemar, ont 
vendu solidairement à Monsieur 
Henri Justin ROUX, demeu-
rant à Cahors, rue Georges 
Clemenceau, numéro 12, époux 
de dame Laurence BATUT, 

Le fonds de commerce de dé-
bit de boissons qu'ils exploi-
taient à Cahors, rue Georges 
Clemenceau, numéro 12, connu 
sous le nom de * Bar Maurice-», 
immatriculé au registre de com-
merce sous le numéro 2809, et 
comprenant : 

L'enseigne, le nom commer-
cial, la clientèle, l'achalandage, 
la licence, le droit au bail, le 
matériel et les marchandises. 
Jouissance : 1er août 1930. 

Les oppositions seront reçues 
à Cahors en l'étude de Maître 
Jean FABRE notaire, rue J.-F.-
Caviole numéro 2, dans les dix 
jours de la présente insertion 
renouvelant celle parue le 10 
août, 1930. 

Pour deuxième insertion 
Cahorsle 29 août 1930 

J. FABRE 

ibhographie 
LE SUD-OUEST ECONOMIQUE 

Le Sud-Ouest économique vient de 
consacrer un très intéressant numéro 
spécial à la dernière foire de Bor-
deaux. 

Voici un extrait du sommaire de ce 
numéro : 

Une belle manifestation d'énergie et 
de labeur (G. Thomé). — L'avenir des 
Foires et la Foire de Bordeaux (Louis 
Gonifreville). — La prospérité de Bor-
deaux est liée aux échanges interna-
tionaux (A. Marquet). — Bordeaux, 
Foire coloniale (Ed. G. Faure). — Le 
Sourire de Bordeaux (Paul Berthelot). 
— Le Régionalisme à la Foire de Bor-
deaux (G. Bouchon). — Le Pavillon de 
l'Enfance (Docteur Roeaz). — La 
Jolie Maison (Maurice Simard). — Le 
Home (Adolphe Catusse). — Un flâ-
neur à la Foire (H. Henri Bouffard). — 
L'Artisanat (Louis Palauqui). — L'Aé-
ronautique à fa Foire de Bordeaux 
(Louis Valeton). — Le IV" Salon de 
l'Automobile (René Dastarac). — La 
Grande Semaine de la Machine Agri-
cole (J. Couteau). — L'électricité et la 
fabrication des machines de récolte 
(J. Engelhard). — Reboisement et 
Agriculture (Hubert Lagardelle). — 
La journée forestière du 30 juin (An-
dré Bodin). — Les Vins de Bordeaux 
(Pierre Célestin). — Le Congrès des 
ressources du Périgord (Docteur Paul 
Balard). — Les Progrès constants de 
la Foire (Henri Martin). -— La moder-
nisation d'un grand service public. 
— Les fonctions principales du Port 
autonome (F. Lévêque). — Les Pa-
villons coloniaux et étrangers (A. 
Guilhot). — La Grande Quinzaine 
Nautique de 1930 (Ernest Rochelle). 

.emin di ter da Pans à Ûiilaii 

NE PARTEZ PAS EN VACANCES 
sans être muni du 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
de la Compagnie d'Orléans 

qui contient une foule de renseignements 
utiles aux voyageurs (lieux de séjour, ho-
raires d'été, billets divers, services d'au-
tocars, etc..) 

Il est en vente dans ses principales ga-
res et bureaux de Ville au prix de 3 fr. 50 
l'exemplaire. 

Envoi contre mandats, chèques pos-
taux (Paris 1204) ou timbres poste fran-
çais, 

France : 4 fr. 95. Etranger : 7 fr. 70 
par le service de la publicité de la Com-
pagnie d'Orléans, 1, Place Valhubert, à 
Paris. 

Billets d'excursion à prix réduit 
En vue de donner de nouvelles facili-

tés aux voyageurs se rendant d'ans les 
Pyrénées, la Compagnie d'Orléans, d'ac-
cord avec le réseau du Midi, délivre des 
billets individuels d'excursion à itinérai-
res fixes en 1" et 2° classes, avec faculté 
d'arrêt, pour les régions ci-après : 

l 1° Paris à Bordeaux, la Côte Basque, 
! les Pyrénées et retour par Bordeaux ; 

2° Paris à Bordeaux, la Côte Basque, 
1 les Pyrénées et retour par Toulouse ; 
I 3° Bordeaux à la Côte Basque, les Py-
I rénées et retour à Bordeaux ; 

4° Bordeaux à la Côte Basque, les Py-
rénées et retour à Montauban. 

Il est délivré pour les itinéraires 3° 
et 4", au départ de toutes les gares des 
Réseaux d'Orléans A du Midi, des billets 
spéciaux complémentaires à prix réduit, 
d'e 1" et 2e classes, pour gagner ou quit-
ter ces itinéraires à Bordeaux ou à 
Montauban. 

Les billets fixes et complémentaires 
sont valables 33 jours, avec faculté de 
prolongation de deux fois 15 jours. 

Pour plus amples renseignements, con-
sulter : les gares des réseaux intéressés; 
l'Agence Orléans-Midi, 16, boulevard des 
Capucines, l'Agence P.-O., 126, boule-
vard Raspail, la Maison du Tourisme, 53, 
Avenue George-V, à Paris. 

Voyage de six Jours en autocar 
de ROCAMADOUR à ROCAMADOUR 

par les GORGES du TARN 
Départ de Rocamadour tous les diman-

ches en Juin ; tous les dimanches, lundis 
et mardis, du l«r Juillet au 16 Septembre 
1930. 

(Départ facultatif le lundi en Juin, le 
mercredi du 2 Juillet au 1" Septem-
bre). 

Ire journée : Rocamadour, Gouffre de 
Padirac, St-Cêré, Figeac, Meurs ; 

2e journée : Maurs, Conques, Eniray-
gues, Estaing, Rodez, Bozouls, Espalicn; 

3e journée : Espalion, Ste-Enimie, des-
cente du Tarn en barque de la Malène au 
cirque des Baumes, Le Rozier; 

Ajournée: Le Rozier, Méyrueis,Aven, 
Armand, Millau, St.-Rome du Tarn, 
Valence d'Albigeois, Albi ; 

5e journée : AJbi, Corde, Villefrsnche 
de Rouergue, Cajarc, St-Cirq-le-Popie, 
Cahors; 

6« journée : Cahors, Vallée Lot, Cabre-
rets, Vallée du Céié, Rocamadour. 

Prix du transport pour le voyage 
complet : 445 frs. ( supplément de 12 1rs. 
pour le trajet en barque dans les gorges 
du Tarn). 

Pour tous renseignements et billets, 
s'adresser notamment à l'agence de la 
Cio d'Orléans 16, Boul. des Capucines, à 
la Maison duTourisme 53, Avenue George 
V, à Paris ou à M. Lalo, à Gramat (Lot). 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant: L. PARAZTNES. 

La route des Monts d'Auvergne 
en autocar 

au départ de ROCAMADOUR (Lot) 
(du 7 juillet au 15 septembre 1930) 
Départ de Rocamadour-Gare tous 

les lundi» en juillet et septembre, 
tous les lundis et jeudis en août. 

1er jour. — Rocamadour-Gare dép. 
8 h. 15), Martel, Turenne, Brive, Tul-
le, Gimel (déjeuner), Egletons, St-Au-
gel Bort, Tauves, La Bourboule (cou-
cher) ; 

2' jour. — La Bourboule (dép. 8 h. 
45), le Mont-Dore, Murols, Besse, 
Condat (déjeuner), Ségur, Laveyssiè-
re, Le Lioran, Vic-sur-Cère, Aurillac 
(coucher) ; 

3* jour — Aurillac (départ 8. h. 30), 
Saler s, Pleaux, St-Privat (déjeuner), 
Ruines de Merle, Argentat, Beaulieu, 
Bretenoux, Rocamadour. 

Prix du transport pour le voyage 
complet : 350 fr. 

(Parcours partiels acceptés dans la 
mesure des places disponibles. 

Pour renseignements °.t billets, 
s'adresser notamment à l'Agence de la 
Cie d'Orléans, 16, boulevard des Capu-
cines, Paris (IXe), ou à la Société des 

Autocars Rocamadour-Padirac, à Ro-
camsdour (Lot). 

Le Bas-Limousin 
en Autocar 

Circuits au départ de 
BRIVE 

(du 13 juillet au 30 septembre 1930) 
Circuit I — Les dimanches, mercredis 

et vendredis. 
Brive (dép. 8 h.), Collonges, Carennac, 

Miers, Padirac (déjeuner), Rocamadour, 
Montvalent, Martel, Brive (retour 19 h.). 

Prix du transport par place, 50 fr. 
Circuit IL — Les jeudis. 
Brive (dép. 8 h.), Donzenàc, Uzerche 

(déjeuner), Vigeois, Le Glandier, Pompa-
doiir, Voutezac, Le Saillant, Brive (re-
tour 19 h.). 

Prix du transport par place, 35 fr. 
Circuit III. — Les samedis. 
Brive(dép. 8 h), Beynac, Argentat (dé-

jeuner), Beaulieu, le Chastang, Aubazine, 
Brive (retour 19 h.). 

Prix du transport par place, 35 fr. 
NOMBRE DE PLACES LIMITE 

Pour la locations (1 franc par person-
ne) s'adresser aux « Autocars Rocama-
dour-Padirac », 2, Avenue Jean-Jaurès, à 
Brive (Corrèze). 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 

ANNEXE : 
*9fc, 3&ùe I^réclério-igi-tii®®© 

/IPIDE 0**0 

33e 3Po.:ri® o. Toulouse 3po.a? Cahors 
OMNIB; OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
1", 2', 3* cl. 1", V, 3* ci. 1", 2\ 3- el. 1", 2\ 3' cl. 3- cl. de luxe •cl. 1 »,r,3*ci. 

» 22 31 » 10 16 )> 17 18 19 20 19 56 21 10 » 
PARIS (Aust.) dép. » 22 43 » 10 28 » 17 29 — 20 8 21 22 » 
LIMOGES \ privée » 5 50 » 16 33 » 23 6 0 36 2 11 3 23 » 

( départ. 4 30 9 1 » 16 40 » 23 12 0 43 2 26 3 31 
BRIVE arrivée 7 15 11 56 » 18 22 )) 0 48 2 12 4 12 5 13 

( départ. 7 38 12 32 16 19 18 28 18 50 0 54 2 18 4 21 5 20 
Gignac-Cressensac, 8 16 13 7 16 57 19 58 — — 
SOUILLAC 8 42 13 50 17 24 19 10 20 38 — — , _ 6 2 » 
CAZOULES 8 50 13 58 17 32 —. 20 49 _ 
La Chap.-d-Mareuil 8 56 14 4 17 38 
Lamothe-Fénelon . 9 6 14 14 17 49 21 13 

9 16 14 24 18 1 — — , 

GOURDON 9 31 14 40 18 24 19 37 21 46 5 27 » 
Saint-Clair 9 40 14 49 18 34 — » — — » 

9 51 15 18 46 — » — » 
Thédirac-Peyriîîes. 10 2 15 11 18 59 — » . _ 
Saint-Denis-Catus. 10 13 15 22 19 13 — » _ , » 
Espère 10 22 15 31 19 24 — » _ » 

10 29 15 38 — — » —. — , » 
CAHORS S arrivée, 10 35 15 44 19 35 20 18 » 2 36 3 48 6 11 7 8 » 
CAHORS | départ 11 44 17 42 » 20 22 » 2 40 3 52 6 16 7 12 7 25 

11 54 17 54 — » — . , 7 36 
Cieurac. 12 8 18 11 — » 7 52 

12 16 18 21 » — » 8 1 
12 53 19 1 21 5 7 4 8 38 

MONTAUBAN arr. 13 28 19 40 21 30 » 3 41 4 50 7 29 8 21 9 15 
TOULOUSE.. arr. 16 50 21 3 » 22 21 » 4 29 5 37 8 26 9 12 11 4 

33e ^otiloiise èk SPiaris ^OJT* Oa.Jta.or® 

TOULOUSE.... d. | 4 50 ] 8 47 ] 10 12 | 13 40 | 19 41 J 21 » | 22 55 f 23 15 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
r.mRe j arr. I 7 59 I 11 38 11 59 I 17 46 21 36 j 22 47 0 34 0 58 
CAtiUius... | .jép. | g 17 j 12 42 12 3 | 17 55 21 40 | 22 51 0 38 1 2 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE 
1", 2\ 3* cl. 1", 2*, 3- Cl. i", 2-, 3* cl. 1-, 2-, r a. 1", V, 3- cl. de luxe 

4 50 8 47 10 12 13 40 19 41 21 » 22 55 f 
6 14 9 46 11 » 16 2 20 29 21 48 23 38 
6 55 16 27 — 16 41 26 54 — 
7 32 11 9 — .17 19 _ 
7 40 11 1S — 17 27 __ 
7 51 11 30 — 17 38 _ 
7 59 11 38 11 59 17 46 21 36 22 47 0 34 
8 17 12 42 12 3 17 55 21 40 22 51 0 38 
8 24 12 49 — 18 2 _. — 
8 32 12 58 — 18 10 _ —  , 
8 46 13 13 — 18 23 _ — — 
8 59 13 27 — 18 36 _ — 
9 10 13 36 — 18 45 — — _ ; 
9 19 13 45 — 18 54 — 
9 37 14 3 12 46 19 9 22 25 — — 
9 45 14 12 — 19 17 _ — 
9 55 14 21 — 19 26 — _ 

19 2 14 29 — 19 33 . .. 
10 8 14 35 — 19 39 
10 15 14 50 13 11 19 51 22 51 
10 25 15 20 — ■ 20 21 — -
11 2© 15 50 13 48 20 49 23 30 0 29 2 9 

» 13 54 » 23 39 0 39 2 15 
» 21 48 » 8 33 8 53 

22 » » 8 45 9 5 9 30 

RRTVF J a- 11 20 15 13 48 20 49 23 30 0 29 2 9 2 40 
 ( d. » 13 54 » 23 39 0 39 2 15 2 46 

PARIS.. (A.)arr. » 21 48 » 8 33 8 53 — 10 4 
PARIS.. (O.) arr. » 22 » » 8 45 9 5 9 30 10 15 
Le» trains " express " et " rapide " ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les 

indicateurs. 
(1) Va train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

& Caîiors èk 3Iyibos 

5t-ï>enis-prè3-2£artel et Auriiiao 
St-Denis-près-Marteî. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnae 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

Aurillac s 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port- de- Gaguac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Ma i tel. 

5 23 14 20 17 15 
5 32 14 28 17 23 
5 38 » 14 34 17 29 
5 47 » 14 43 17 38 
6 4 » 14 57 17 53 
6 12 15 5 18 1 
6 25 » 15 15 18 11 
6 47 » 15 36 18 36 
7 4 15 53 18 53 
7 22 » 16 10 19 11 
8 5 16 53 19 57 

. Si-Bems-pï rtel 

4 54 10 2 » 17 14 
5 35 10 43 17 58 
5 47 10 55 » 18 12 
6 4 11 12 18 32 
6 22 11 28 » 18 51 
6 31 11 36 19 » 
6 47 11 46 19 17 
7 2 11 54 19 27 
7 12 12 1 19 35 
7 29 12 7 » 19 43 
7 36 12 14 19 50 

» 
1» 
» 
» 

» 

» 
» 
» 
». 

» 
y> 
» 

» 

» 

Le Buisson à St-Denis-près-Marteî 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

6 50 10 59 » 19 36 

8 2 12 » 17 35 20 39 

» 8 44 12 39 19 15 21 25 

36 10 55 32 
19 28 21 24 

7 13 15 45 
7 51 11 20 13 47 o.d 

TJ O 16 » 

7 56 11 27 13 52 
w f-. ta as « 16 5 

8 6 11 56 14 » 

Les je 
foire ei 

à S; 

16 14 

8 17 12 9 14 10 16 25 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Marteî an Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. » 7 49 9 22 12 41 17 26 

» 8 5 9 37 12 56 18 » 

Baladou. Arrêt. » 8 12 9 44 13 2 18 11 

Le Pigeon » 8 18 9 50 13 7 18 31 

6 50 8 28 10 » 13 17 18 44 
8 56 ™» 13 35 19 43 

7 5 9 6 » 13 43 19 53 
8 33 
5 15 

9 52 ÎT 41 14 30 20 34 

Le Buisson, ar. 6 7 » 18 33 15 23 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.). 
GOURDON 

8 40 17 16 
8 50 17 27 
8 57 17 44 
9 3 17 51 
9 10 17 59 
9 20 18 9 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon.. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 8 
6 9 16 16 
6 18 16 24 
6 30 16 29 
6 41 16 39 
6 58 16 56 

» 
» 
» 
1» 

Toulouse à €apdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j J-

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

> Paris à Brive, Capdenae et Toulouse 

9 » » 6 » 12 37 17 39 
» » » 10 23 » 17 52 21 48 

1 24 6 39 10 14 10 49 13 31 18 24 22 1 
1 57 6 55 10 25 11 4 13 56 18 38 22 13 
— 7 14 » 11 23 14 32 18 59 » 
2 46 7 27 » 11 35 14 57 19 10 22 39 
— 7 36 » 11 44 15 10 19 19 » 
3 19 7 53 » 11 59 15 41 19 34 22 59 
3 34 8 9 » 12 9 15 59 19 44 23 9 
4 1 8 24 12 23 16 22 19 58 » 
4 15 8 35 12 33 16 36 20 8 23 29 
4 57 8 48 » 12 43 16 51 20 18 23 33 
5 10 9 4 » 12 53 17 5 20 28 » 
5 28 9 18 » 13 4 17 21 20 38 » 
6 3 9 43 » 13 26 17 56 20 59 0 6 
— 18 58 » 22 » » 5 39 9 05 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis^p.- ( arr. 

Martel ( dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Ftaujac (halte)... 
Assier 
Le Pourael 
FIGEAC 

CAPDENAC 

(Austerl.1) 

(ar. 
jd.. 

(Austerl.) 
19 40 21 10 22 31 7 40 10 16 » 

3 52 8 2 12 36 16 2 18 56 » 
4 18 8 27 13 3 .16 27 19 33 » 
4 26 8 38 13 15 16 36 19 46 » 
4 35 8 47 13 24 16 45 19 58 » 
4 41 8 59 13 36 16 50 20 9 » 

9 12 13 51 17 3 20 31 » 
5 7 9 33 14 14 -17 20 21 15 » 
5 20 9 48 14 31 17 32 21 39 » 

10 1 14 44 17 45 » » 
5 41 M) 13 14 59 17 56 22 45 » 

10 26 15 9 18 5 22 59 » 
6 9 10 51 15 31 18 28 23 28 » 
6 19 11 1 15 41 18 38 23 41 » 
6 36 11 54 18 6 18 52 » m lï 16 ■il SI 4 m 5 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-I'Ëvêque 
Duravel 
Soturac-Touzae. 
Fuœel 
LIBOS 

6 22 15 2 18 35 
6 29 15 10 18 43 
6 38 15 19 18 52 
6 42 15 23 18 56 
6 49 15 33 19 5 
6 55 15 39 19 13 
7 6 15 51 19 25 
7 10 15 55 19 29 
7 20 16 4 19 38 
7 27 16 11 19 46 
7 35 18 19 19 54 
7 46 16 30 20 6 
7 51 16 35 20 11 1 

» 

» 

» 
» 

21 17 
21 23 

33e jL^it>o@ ÙL Oiaîioirs» 

dép. LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzae. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 27 9 22 14 25 18 14 
6 38 9 29 14 32 18 22 
6 54 9 40 14 43 18 33 
7 5 9 47 14 50 18 40 
7 21 9 55 14 57 18 47 
7 35 10 4 15 6 18 56 
7 51 10 9 15 12 19 1 
8 12 10 20 15 24 19 14 
8 25 10 29 15 34 19 23 
» » 10 34 15 39 19 28 
8 40 10 40 15 45 19 34 
S 52 10 48 15 53 19 42 
9 1 10 55 16 » 19 49 

m— 

33e OÊ^ÎÎ.O.Ï"® Capdenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Gcry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 5 
8 14 
8 23 
8 31 
8 38 
8 49 
8 55 
9 2 
9 8 
9 21 
9 30 
9 38 
9 49 

10 » 

9 
lu 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
12 

50 
1 

17 
:-5 
50 
19 
29 
53 

3 
12 21 
A titre 
ess:)i 

jours de 
loin; 

à Cajarc 

16 14 
16 25 
36 34 
16 42 
16 47 
16 58 
17 4 
17 11 
17 17 
17 29 
17 38 
17 49 
18 1 
18 13 

18 30! 
18 41 
18 54! 
19 5f 
19 li 
19 33' 
19 41 i 
19 57| 
20 C 
20 21 
20 34 
20 46 
21 1 
21 15 

33e OoL33de-ii£â.o êk Cahors 

CAPDENAC 
Lamadeleine , 
Toirac , 
Montbrun , 
Cajarc , 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie., 
Conduché 
Saint-Géry , 
Vers 
Arcambal.. 
Cabessut 
CAHORS. 

7 10 11 56 38 55 » 
7 22 12 12 19 7 » 
7 33 J2 26 19 18 » 
7 41 12 37 39 26 
7 52 12 55 19 39 » 
8 2 13 8 19 49 » 
8 9 13 17 19 58 
8 17 13 27 20 6 » 
8 23 33 38 20 13 » 
8 37 13 58. 20 26 » 
8 42 14 5 20 32 
8 50 14 16 20 40 » 
9 14 3! 20 51 
9 8 14 40 20 59 J 

55» 


